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«	
  La	
  musique	
  est	
  peut-­‐être	
  l'exemple	
  unique	
  de	
  ce	
  qu'aurait	
  pu	
  être	
  -­‐	
  s'il	
  n'y	
  avait	
  pas	
  eu	
  l'invention	
  du	
  
langage,	
  la	
  formation	
  des	
  mots,	
  l'analyse	
  des	
  idées	
  -­‐	
  la	
  communication	
  des	
  âmes	
  »,	
  Marcel	
  Proust	
  	
  
	
  
	
  

Contact	
  -­‐	
  Les	
  Musicales	
  
Théâtre	
  Municipal	
  –	
  3	
  Place	
  Unterlinden	
  -­‐	
  68000	
  COLMAR	
  
Tél	
  :	
  +33	
  (0)3	
  89	
  41	
  71	
  43	
  -­‐	
  lesmusicales@wanadoo.fr	
  

	
  
Matériel	
  presse	
  téléchargeable	
  sur	
  www.les-­‐musicales.com	
  /	
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  Téléchargements	
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Le	
   festival	
   a	
   rendu	
   hommage	
   au	
   centenaire	
   de	
   la	
   naissance	
   de	
   Claude	
   Debussy	
   ainsi	
   qu'au	
   350ème	
  
anniversaire	
  de	
  François	
  Couperin,	
  mélangeant	
  ainsi,	
  comme	
  à	
  son	
  habitude,	
  les	
  époques	
  et	
  les	
  styles	
  pour	
  
proposer	
  un	
  répertoire	
   le	
  plus	
  varié	
  possible.	
  Les	
   lieux	
  de	
  concert	
  se	
  sont	
  agrandis,	
  permettant	
  au	
  public	
  
d'apprécier	
  Les	
  Musicales	
  dans	
  des	
   salles	
   comme	
  celle	
  du	
  Théâtre	
  Municipal	
  de	
  Colmar	
  mais	
  également	
  
dans	
  des	
  endroits	
  plus	
  restreints,	
  où	
  la	
  proximité	
  entre	
  public	
  et	
  artistes	
  est	
  forte.	
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AUDIOVISUEL	
  
	
  
	
  
RADIO	
  
	
  
v FIP	
  
Annonces	
  en	
  antenne	
  la	
  semaine	
  avant	
  Festival.	
  
	
  
v Radio	
  Nostalgie	
  
Diverses	
  interviews	
  de	
  musicien.	
  
	
  
	
  
TELEVISION	
  	
  
	
  
v TV7	
  
Présentation	
  de	
  l'histoire	
  du	
  festival	
  et	
  de	
  la	
  66ème	
  édition	
  par	
  Michel	
  Spitz	
  
	
  
v ZigZag,	
  magazine	
  culturel	
  de	
  la	
  région	
  Grand	
  ESt	
  
	
  
PARTENARIAT	
  
	
  
v Accent	
  4	
  	
  
• Diffusion	
  à	
  l'antenne	
  d'annonces	
  personnalisées	
  de	
  promotion	
  -­‐	
  fin	
  avril	
  

2018	
  
• Encartage	
  du	
  programme	
  des	
  Musicales	
  2018	
  dans	
  un	
  envoi	
  destiné	
  

aux	
  abonnés	
  d'Accent	
  4	
  
• Enregistrement	
  de	
  concert	
  

	
  
	
  
v TV7	
  

• Captation	
  des	
  concerts	
  au	
  Théâtre	
  Municipal	
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Bernard	
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Jörg	
  Jokisch,	
  divers	
  journaux	
  allemand	
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  du	
  samedi	
  21	
  avril	
  au	
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  11	
  mai	
  2018	
  	
  
Les	
  Musicales	
  de	
  Coppey	
  

	
  

	
  
	
   	
  

Q N°664 - DU SAMEDI 21 AVRIL AU VENDREDI 11 MAI 2018

SCÈNES
Pisteurs d’étoiles

Q Le festival circassien 
d’Obernai, Pisteurs d’étoiles 
revient dans un contexte 
nouveau, propose plus de 
spectacles gratuits et des ciné-
débats. (Santa Madera de 
Tula & Kinsma © C. Raynaud)
Page 4

HAGUENAU
Humour de haut vol

QDu 5 au 13 mai, l’Humour 
des Notes promet plus de cent 
rencontres pas piquées des vers.
(Photo Les Quat’fers en l’air)
Page 2

ARTS PLASTIQUES
Le voyage en Orient

QOn retrouve Christine Peltre 
sur son terrain de prédilection : 
les Orientalistes. L’universitaire 
strasbourgeoise leur consacre 
deux ouvrages. (© ÉDITIONS 
HAZAN)
Page 3

VOYAGES
Le Sud du Sultanat d’Oman

Q Entre mer d’Arabie et désert 
de dunes fascinant, Salalah 
au sud du Sultanat d’Oman 
se développe dans le respect 
de l’environnement et de la 
tradition. (Photo DNA – VeP.)
Page 11

« Le bonheur d’entendre
des monuments de
l’histoire de la musique
et la joie de découvrir

des partitions plus rares » : voilà résu-
mé en une phrase l’esprit des Musica-
les par Marc Coppey, directeur artisti-
que du festival colmarien depuis 
2005.
Cette année, il a bâti une programma-
tion fluide et éprise de liberté servie 
par un plateau de haut niveau, dont la
colonne vertébrale est Claude Debussy
(1862-1918) –centenaire de sa mort 
oblige !
Pour le violoncelliste, le compositeur 
français est « une synthèse et un point
de convergence entre de nombreuses 
esthétiques, mais garde un caractère 
éminemment singulier, puisqu’il a 
créé un univers unique – qui eut une 
riche descendance – changeant à tout
jamais la perception qu’on a de la 
magie sonore, de l’accord des sons et 
de leur pouvoir d’évocation. »
Cette mosaïque debussyste rassemble 
notamment quelques Préludes pour 

piano – « qui formaient son journal 
intime » – interprétés par José Gallar-
do (12/05, 17 h, Théâtre municipal) et
le Prélude à l’après-midi d’un faune 
donné par l’Orchestre philharmoni-
que de Strasbourg dirigé par Marc 
Coppey qui a décidément bien des 
cordes à son arc (09/05, 20 h 30, 
église Saint-Matthieu), enivrante illus-
tration d’un poème de Stéphane Mal-
larmé où gambadent nymphes et naïa-
des, qui voisine avec deux œuvres de 
Beethoven, dont sa Symphonie n°3 
“Eroica”. 
N’oublions pas non plus le poétique et
mythologique Syrinx pour flûte seule 
(12/05, 17 h, Théâtre municipal) et les
trois sonates écrites la fin de sa vie – 
sur lesquelles plane l’ombre de Ra-
meau – en deux concerts (11 & 12/05, 
17 h, Théâtre municipal).
Le festival fait du reste entrer en 
résonance le corpus du compositeur 
français avec des pages qui entretien-
nent des parentés avec lui : au clave-
cin Ruckers du Musée Unterlinden qui
sonne de manière si particulière, Ken-

neth Weiss – complice régulier des 
Musicales – explorera ainsi le baroque
de Rameau, Couperin, Dandrieu, 
Boismortier, etc. (04/05, 20 h) – tan-
dis que le Quatuor Jérusalem jouera le
Quatuor à cordes n°1 du grand Béla 
Bartók (11/05, 17 h, Théâtre munici-
pal), un compositeur « adorant la mu-
sique de Debussy, qui en était aussi un
formidable interprète ».
Un autre musicien français sera à 
l’honneur dans cette édition 2018 des
Musicales: Camille Saint-Saëns. Sera 
en effet présenté Le Carnaval des ani-
maux (13/05, 11 h, Théâtre municipal)
avec un récitant de luxe en la person-
ne de l’acteur André Wilms qui fut 
notamment l’incroyable personnage 
central du Havre d’Aki Kaurismäki 
(2011).
Le tableau serait incomplet sans évo-
quer la création mondiale de Corema 
Album du jeune compositeur français 
Benjamin Attahir (11/05, 20 h 30, 
Église Saint-Matthieu) qui a été a été 
pensionnaire à la Villa Médicis (Rome)
en 2016 / 2017. 

Interprétée par la mezzo-soprano An-
na Reinhold et Marc Coppey, il s’agit 
d’une « pièce d’inspiration orienta-
le », résume ce dernier qui poursuit : 
« Cette rencontre entre un instrument
dont on dit qu’il est celui se rappro-
chant le plus de la voix humaine et 
d’une chanteuse est surprenant : elle 
a la semblance d’une longue vocalise 
accompagnée par un violoncelle utili-
sé à contre-emploi, tout sauf lyrique. 
Malgré l’absence de paroles, elle pos-
sède une puissance évocatrice éton-
nante, comme si une narration se 
mettait, malgré tout, en place et tenait
le public en haleine. » R

HERVÉ LÉVY

Q Les Musicales, du 4 au 13 mai, au 
Musée Unterlinden, en l’Église Saint-
Matthieu, au Théâtre municipal 
(Colmar), mais aussi en l’Église Notre-
Dame-de-l’Assomption 
(Wintzenheim), en l’Église Saint-
Michel (Horbourg-Wihr) et en l’Église 
Sainte-Anne (Turckheim), www.les-
musicales.com

Les Musicales de Coppey
Marc Coppey; à l’affiche des Musicales comme violoncelliste virtuose et comme chef d’orchestre,  (PHOTO DNA-B.FZ.)

Festival chambriste pluriel dirigé par le violoncelliste Marc Coppey, Les Musicales se déploient à  Colmar 
et sa région. Et prennent Debussy comme figure tutélaire pour leur 66e édition.
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COLMAR   Les Musicales

Debussy… superstar !

Après avoir développé, musica-
lement, quelques grands thè-
mes contemporains, tels l’Eu-
rope (en 2017), le voyage, la

grande guerre… c’est autour d’un com-
positeur attachant, ancré et impliqué 
dans son siècle, que se décline une 
programmation foisonnante et quel-
quefois surprenante, mise en musique
par Marc Coppey et servie par des 
interprètes de premier plan, tous unis 
par les liens indéfectibles de l’amitié.

Le « Carnaval des 
animaux » avec le 
comédien André Wilms 
dans le rôle du récitant

« Comme nous en avons pris l’habitu-
de depuis quelques saisons, souligne 
Michel Spitz, ce que nous pouvons con-
sidérer comme le festival proprement-
dit, où seule la musique de chambre a 
droit de cité, est précédé d’un temps 
peut-être plus grand public avec des 
formations et un répertoire accessible 
à tous. Le philharmonique de Stras-
bourg et le pianiste Jean-Frédéric 
Neuburger sont dirigés par Marc Cop-
pey dans un programme fameux, 
autour du Prélude à l’après-midi d’un 
faune  (Debussy), de la Symphonie hé-
roïque (Beethoven) le 4 mai, tandis que
le 6 mai Catherine Fender et l’ensem-
ble vocal Ksàng donnent un concert 

des mélodies françaises rarement en-
tendues ; parmi celles-ci des pièces de 
Lili Boulanger et de Claude Debussy 
qui, s’il a écrit des choses passionnan-
tes pour la voix soliste, ne s’est que peu
intéressé au chœur […] Lors du festival
2017, Kenneth Weiss avait joué le cla-
vecin Rückers de 1624 du musée ; sub-
jugué par la sonorité et l’éclat de l’ins-
trument, il a convaincu sa maison de 
disques d’enregistrer et d’éditer le con-
cert qui va ouvrir le festival avec des 
compositions dites de caractères ; c’est
aussi un concert qui joue sur les con-
trastes, avec un Couperin très sensuel,

au second degré, et un Rameau plus 
terre-à-terre, à prendre au premier de-
gré ».
«Les neuf concerts proposés à leur 
suite mettent en scène une dizaine de 
musiciens, tous solistes de premier 
plan, qui vont résider durant une se-
maine à Colmar et travailler ensemble 
les œuvres qui seront données à enten-
dre, ainsi que les membres du quatuor
Jérusalem… que nous avions accueillis
lors de l’édition 1999. Si tout choix est
d’abord le reflet des envies et passions
de celui qui le propose, quelques com-
positions données à entendre feront 

sans conteste l’événement ; ainsi Sy-
rinx (Debussy) joué à la flûte par Phi-
lippe Bernold (12.05 à 17 h), la con-
frontation (12.05 à 11 h) de Johann 
Sebastian Bach avec son fils Carl Philip
Emanuel, un musicien déjanté qui a 
« ouvert la voie à Mozart et à Haydn », 
avec Kenneth Weiss au clavecin et Ali-
na Pogostkina au violon, le dernier 
Quatuor à cordes de Beethoven (n° 16 
en fa mineur opus 135, le 10.05 à 17 h)
et le premier de Bartok (en la mineur 
opus 7SZ 40, le 11 à 17 h) sous les 
archets du Quatuor Jérusalem, ou les 
Lieder eines fahrenden Gesellen  de Gus-
tav Mahler avec la voix envoûtante 
d’Anna Reinhold (le 12 à 20 h 30).

Cinquante places gratuites
« Cette année encore, les Musicales
soutiennent la création contemporai-
ne ; nous avons commandé une œuvre
à un jeune musicien, Benjamin Atta-
hir, rappelle Michel Spitz, qui sera
créée par la soprano Anna Reinhold et 
Marc Coppey au violoncelle (11.05 à 
20 h 30) ; nous n’oublions pas le jeune
public, puisque le dimanche 11 à 11 h 
les musiciens donnent le « Carnaval 
des animaux » de Camille Saint-Saëns 
avec le comédien André Wilms dans le 
rôle du récitant ».
Poursuivant leur politique d’ouverture
au jeune public, les Musicales offrent à
chaque concert (hors « Carnaval des 
animaux » et récital de Kenneth
Weiss), et sur simple demande à la 
caisse du concert, 50 places gratuites 
aux moins de 18 ans. R

B.FZ.

La soprano Anna Reinhold.  PHOTOS DNA-B.FZ.

Incontestablement événement musical de l’année en Europe, le centenaire de la disparition de Claude Debussy
sera également le pivot de la programmation de la 66e  édition des Musicales de Colmar

qui débute le 4 mai. Rencontre avec Michel Spitz, son président.

Programmes et 
horaires

Vendredi 4 mai, 20 h musée Unter-
linden : Kenneth Weiss, clavecin ; 
transcriptions et pièces de caractè-
res.
Dimanche 6 mai, 16 h Saint-Mat-
thieu : ensemble vocal Ksàng, dirigé 
par Catherine Fender, Flore Merlin, 
piano ; œuvres de Debussy, Chaus-
son, Ravel, Franck, Lili Boulanger et 
Cécile Cheminade.
Mercredi 9 mai, 20 h 30 Saint-Mat-
thieu : orchestre philharmonique de 
Strasbourg dirigé par Marc Coppey, 
Jean-Frédéric Neuburger, piano ; 
œuvres de Debussy et Beethoven.
Jeudi 10 mai, *17 h Notre-Dame de 
l’Assomption Logelbach-Wintzen-
heim : Quatuor Jérusalem, Martin 
Beaver, Adrien La Marca, Marc 
Coppey ; œuvres de Mozart. 
*20 h 30 musée Unterlinden : Qua-
tuor Jérusalem, Bernold, Coppey 
Neuburger, La Marca ; œuvres de 
Haydn, Beethoven et Brahms.
Vendredi 11 mai, *17 h théâtre 
municipal : Quatuor Jérusalem, Chu, 
Gallardo, Beaver ; œuvres de Debus-
sy et Bartók. *20 h 30 Saint-Mat-
thieu : Reinhold, Weiss, La Marca, 
Coppey, Pogostkina, Cazauran ; 
œuvres de Vivaldi, Mendelssohn-
Bartholdy, Dvorak et Attahir (créa-
tion mondiale).
Samedi 12 mai, *11 h chapelle Saint-
Michel Horbourg-Wihr : Pogostkina, 
Weiss ; œuvres de Johann Sebastian 
Bach et Carl Philip Emanuel Bach.
*17 h théâtre municipal : Callardo, 
Bernold, Cara, Reinhold, La Marca ; 
œuvres de Debussy, Wolf, Alma 
Mahler, Weill, Gardel et Édith Piaf.
*20 h 30 Saint-Matthieu : Weiss, 
Beaver, M. et E. Coppey, Van Spaen-
donck, Chu, Cazauran, Bernold, 
Nussbaum ; œuvres de Mahler, 
Ravel, Bruch et Bach.
Dimanche 13 mai, *11 h théâtre 
municipal : l’ensemble des solistes 
du festival pour le « Carnaval des 
animaux » de Camille Saint-Saëns, 
André Wilms récitant. *16 h église 
Sainte-Anne de Turckheim : Rein-
hold, M. & E. Coppey, Weiss, Beaver, 
La Marca, Hirtz, Chu ; œuvres de 
Händel et Brahms.

Le pianiste Jean-Frédéric Neuburger.
Kenneth Weiss au Rückers de 1624 
du musée Unterlinden.

Marc Coppey, violoncelliste et directeur artistique des 
Musicales.

Martin Beaver et Emmanuel Coppey, violon, Marc Coppey au violoncelle.

LOCATIONS ET TARIFS
Les locations seront ouvertes le 27 mars sur www.les-musica-
les.com ou par téléphone au 03 89 20 29 02. Places de 15 € à 28 € 
suivant les concerts, tarif jeunes : 7,50 €. « Pass Passion » (tous les 
concerts) 150 € et 70 €, « Pass Préférence » (6 concerts) 100 € et 
50 €.
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Directeur artistique
du festival, le violon-
celliste Marc Coppey
a, depuis son arrivée

aux affaires voici une décen-
nie, construit un événement 
musical qui lui ressemble, 
tout à la curieux (de tout), 
gourmand (de découvertes… 
mais pas que !), rigoureux, 
décalé et pourtant pleine-
ment dans son temps, parfai-
tement professionnel et, 
peut-être plus que tout, ami-
cal. Si tous les substantifs 
peuvent être accolés à quel-
que événement que ce soit, 
amical est bien celui qui
vient le plus facilement à la 
bouche du chroniqueur… qui 
tient l’événement en haute 
estime. Car quel autre mo-
teur, le budget du festival ne 
permettant aucune folie fi-
nancière, pourrait pousser
chaque année une dizaine de 
solistes (mais chaque année 
les mêmes !) de grand renom 
à se réunir durant une semai-
ne à Colmar pour travailler 
ensemble de façon intensive 
puis donner des programmes 
souvent inédits ? 
Fil rouge de la saison, Claude 
Debussy l’est aussi bien avec 
des œuvres connues du plus 
grand nombre Prélude à 
l’après-midi d’un faune par le 
philharmonique de Stras-
bourg, dirigé par Marc Cop-
pey le 9 mai ; les Préludes 
pour piano par José Gallardo 
et Syrinx par Philippe Bernold
le 12 qu’avec des pièces
moins médiatisées, telles les 
Sonates pour violoncelle et 
piano ou violon et piano (le 
11 mai) ou celles écrites pour 
chœur de femmes (ensemble 
Ksàng dirigé par Catherine 
Fender le 6 mai).
Décliné en douze concerts, le 
programme n’est pas rivé au 

seul Claude de France, mais 
aborde également ses liens, 
avoués ou pour le moins avé-
rés, avec ceux qui l’ont précé-
dé dans l’histoire de la musi-
que ; ainsi des compositeurs 
dits baroques (Rameau, Cou-
p e r i n ,  B o i s m o r t i e r  e t 
d’autres) que Kenneth Weiss 
joue le 4 mai sur le clavecin 
Rückers de 1624 du musée 
Unterlinden, de Wolfgang
Amadeus et de Ludwig van 
sous les archets du quatuor 
Jérusalem et les doigts du 
p i a n i s t e  Je a n - Fr é d é r i c 
Neuburger, de Johann Sebas-
tian et de Carl Philipp Ema-
nuel Bach en duo violon/cla-
vecin… Ses aînés de peu ne 
sont pas oubliés, qu’ils aient 
pour noms Johannes Brahms,
Béla Bartók ou Antonin Dvo-
rak, pas plus que son compa-
triote Camille Saint-Saëns 
dont le Carnaval des animaux
aura le comédien André 
Wilms comme réci tant 
(13 mai à 11 h au théâtre 
municipal). 
Le festival a également com-
mandé une pièce au composi-
teur Benjamin Attahir ; elle 
sera donnée en création mon-
diale par la soprano Anna 
Reinhold et Marc Coppey au 
violoncelle (église Saint-Mat-
thieu, 11 mai). R

B.FZ.

Q Programme détaillé sur 
www.les-musicales.com (places 
de 7,5 € à 28 € suivant les 
concerts), Pass Passion 150 € et 
70 € (tarif réduit), Pass 
Préférence (6 concerts) 100 € et 
50 €. 

Q A chaque concert (sauf récital 
Kenneth Weiss et Carnaval des 
animaux), 50 places sont 
offertes, sur simple demande, 
aux jeunes de moins de 18 ans.

Le violoncelliste Marc Coppey, directeur artistique des Musicales.  PHOTOS DNA-B.FZ.

La 66e édition des Musicales de Colmar prend son envol, vendredi. 
Claude Debussy, dont le monde artistique célèbre cette année le centenaire de la disparition, en est la figure tutélaire.

COLMAR  Festival de musique de chambre

Debussy, 
parrain… des Musicales

Le flûtiste Philippe Bernold et le violoncelliste Marc Coppey 
(ici en compagnie de la pianiste Dana Ciocarlie), deux solistes 
d'exception... et alsaciens !

Kenneth Weiss joue Couperin, Rameau, Sainte-Colombe sur le 
clavecin Rückers de 1624 du musée Unterlinden.

LABAROCHE Patrimoine

Ils sont forts ces châteaux !

ORGANISÉ PAR ALSACE DESTI-
NATION TOURISME (ADT), en 
partenariat avec les associa-
tions Châteaux forts vivants et 
Châteaux forts d’Alsace, ce mar-
di était l’occasion idéale pour 
partir à la découverte de ces 
vaisseaux de pierre, passeurs 
d’Histoire.
Dans la région colmarienne, 
trois châteaux - le Hohnack à 
Labaroche, le Wineck à Katzen-
thal et le Hohlandsbourg à
Wintzenheim - proposaient des 
visites guidées et des anima-
tions pour plonger le public au 
cœur du Moyen Âge.

Caché par une forêt dense
À Labaroche, le château du Hoh-
nack se découvre après plu-
sieurs minutes de marche, bien 

caché par une forêt dense. Au 
sommet, se dévoilent les ruines 
de ce château féodal construit 
par les comtes d’Eguisheim, et 
dont les premières mentions re-
montent à 1079.
Dans la cour, la trentaine de 
membres de l’association des 
Compagnons du château du Ho-
hnack est à l’œuvre pour l’en-

tretien du site. Quand des visi-
teurs arrivent, ils proposent une
visite guidée. « Après une dizai-
ne d’années de fermeture, on a 
fait le choix de l’ouvrir au public
toute l’année. Assez méconnu, 
il se refait un nom, notamment 
avec ses animations et sa fête 
médiévale », rappelle Gilles Tri-
ballier, le président de l’associa-
tion. Il raconte volontiers l’his-
toire de la ruine, des sièges des 
Ribeaupierre qui s’en emparent 
par la ruse en 1279 et 1288, à sa
démolition en 1655 sur ordre du
roi Louis XIV. « Le roi en a fait 
une carrière de pierre. Le grès 
de l’actuel Pôle média culture 
de Colmar viendrait du Hoh-
nack. » Aujourd’hui, il ne reste 
que la moitié de la hauteur de 
l’édifice initial, composé d’une 
enceinte polygonale, de trois 
tours carrées, d’une tour ronde 
qui était surmontée d’une cha-
pelle, d’un logis et d’un donjon.
« On travaille sur une base de 
suppositions qu’on essaie de 
confirmer par des études ar-
chéologiques », conclut Gilles 
Triballier. R

Le président de l’association des Compagnons du château du Hohnack, Gilles Triballier, et ses 
collègues ont proposé des visites guidées pour raconter l’histoire des ruines de cet édifice 
féodal. PHOTOS L’ALSACE - CHRISTELLE DIDIERJEAN

Une trentaine de sites mé-
diévaux étaient ouverts au 
public, ce mardi 1er mai, 
pour la 4e édition de la Jour-
née des châteaux forts d’Al-
sace. Visite au château du 
Hohnack à Labaroche.

Le château du Hohnack est 
ouvert toute l’année au 
public.
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ART LYRIQUE  « Tous à l’opéra » décliné à Strasbourg et Mulhouse
« Sept péchés capitaux » : une répétition, 
plusieurs centaines de spectateurs

La répétition publique des Sept péchés 
capitaux de Kurt Weill, opéra créé à 
partir du 20 mai, a attiré plusieurs 
centaines de spectateurs hier, entre 
14 h et 16 h. Le metteur en scène David 
Pountney et la directrice de l’Opéra 
national du Rhin (ONR) Eva Kleinitz ont 
décrit cette opération d’ouverture de 
l’institution. Elle s’inscrit dans un 
rendez-vous annuel et national auquel 
s’associent vingt-cinq scènes lyriques 

françaises. À Strasbourg toujours, le 
chœur de l’ONR a chanté à l’Espace 
Django, quartier du Neuhof. Des dan-
seurs du ballet du Rhin se sont échauf-
fés en public sur la scène de l’audito-
rium du conservatoire strasbourgeois, 
où deux représentations des Beaux 
dormants étaient données hier. À Mul-
house, le public pouvait aussi partici-
per à un échauffement en plein air des 
danseurs du ballet.  

Hier après-midi à l’Opéra de Strasbourg, alors qu’un beau soleil brillait 
dehors, plusieurs centaines de personnes ont choisi les ors et les fauteuils 
rouges.  PHOTO DNA – CÉDRIC JOUBERT

OBERNAI Festival de cirque

Sur les pavés, du rêve
EN CE DERNIER JOUR de l’édition 2018 
de Pisteurs d’Étoiles, le festival de cir-
que contemporain d’Obernai, la secon-
de journée dédiée au cirque dans la rue
a, comme celle de mardi, connu un 
gros succès.
Que ce soit au parking des Remparts le
matin ou à la cour de l’espace Athic 
l’après-midi, plusieurs centaines de 
personnes ont pu s’émerveiller des 
spectacles gratuits proposés.
Particulièrement appréciés ont été
ceux joués au centre-ville : l’un, intitu-
lé Espera, était donné en avant-premiè-
re à Obernai par deux membres de la 
compagnie Eia. Une alliance de poésie 
et de belles figures de portés. 
Dans l’autre, L’homme V., présenté par 
Vincent Warin accompagné d’un vio-
loncelliste, l’ancien champion de BMX 
passé au spectacle a aussi enchanté 
petits et grands par ses prouesses sur 
son vélo sans chaîne.
Dans un tout autre style, la chorégra-
phie au mât chinois de la Cie du Chaos,
Nonada, a elle aussi mis des étoiles 
dans les yeux des grands et des petits. RL’Homme V, alias Vincent Warin.  PHOTO DNA – JEAN-PAUL KAISER

NEEWILLER-PRÈS-LAUTERBOURG  Schlagermusik
Un premier album « maison »
pour la star montante Tom Mathis

Révélé par l’émission phare de la Volks-
musik Immer wieder Sonntags, enregistrée 
à Europa-Park, l’Alsacien Tom Mathis avait 
déjà enregistré en 2013 un album réalisé 
avec la maison de disques Warner Music 
de Hambourg.
Pour son successeur, le jeune homme 
originaire de Neewiller-près-Lauterbourg 
(canton de Wissembourg) a voulu un 
disque qui lui ressemble davantage. Il a 
composé les mélodies des 15 titres de Coup 
de foudre à Paris, sorti ce mardi 1er mai, est 
s’est entouré d’une équipe en grande 

partie nord-alsacienne pour les textes, la 
production, les photos et les clips.
C’est ainsi avec le vidéaste betschdorfois 
Steve Maire qu’il a mis en images un 
premier extrait, Devant moi, dans le cadre 
romantique du lac de Garde en Italie.
Pour promouvoir son nouveau « bébé », 
Tom Mathis participera ce mardi 8 mai à 
partir de 11 h 30 à la Schlagerparade à 
Dabo en proche Moselle.

Q www.snip-musique.com
www.tom-mathis.fr

Tom Mathis (à gauche) a tourné le clip de Devant moi au bord du lac de 
Garde avec le vidéaste betschdorfois Steve Maire.  DOCUMENT REMIS

DUTTLENHEIM Voile
Arsène Ledertheil 
sur la ligne de partage des eaux

Avec 30 000 miles marins et soixante 
années d’homme au compteur, Arsène 
Ledertheil est un vieux loup de mer. Mais 
pas un loup solitaire. L’océan, le naviga-
teur aux cinq transats, originaire de 
Duttlenheim, entend en partager la scien-
ce et se lance dans des cours de voile à 
l’ancienne. Depuis Pornic où est amarré 
son voilier, il propose, entre golfe de 
Gascogne et mer d’Irlande, des leçons de 
navigation à l’estime, au compas et au 
sextant. Un retour aux bases, en phase 
avec son approche de l’océan. « En mer, 
on revient à l’essentiel. Des choses qui 

paraissent importantes à terre, devien-
nent secondaires. La mer nous remet à 
notre place. »
Lui qui a enseigné en lycée dix ans à 
Molsheim, enchaîné les courses du Figaro,
préparé deux bateaux pour Kersauson, 
n’en a pas fini non plus avec la course. Il 
voulait s’attaquer cette année à la Golden 
Globe Race, tour du monde sans GPS ni 
pilote automatique mais n’a pu boucler le 
budget. « Ce sera pour 2022 », sourit-il.

H.M.

Q Plus d’informations sur www.alesailing.eu

« La mer nous remet à notre place », assure Arsène Ledertheil.  DR

COLMAR Ouverture du festival Les Musicales

Clavecin au musée

LA 66E ÉDITION des Musicales de Colmar,
festival de musique de chambre, a pris 
son envol vendredi soir au musée Unter-
linden avec un concert passionnant du 
claveciniste américain Kenneth Weiss.
Ce concert a été donné sur un clavecin 
Rückers datant de 1624, propriété de la 
structure muséale, autour d’un pro-
gramme presque contemporain de sa 
construction ; un instrument magnifi-
quement décoré d’une scène mythologi-
que et qui, installé le temps du concert 
dans une des galeries de l’ancien cloître
des Dominicaines, a su faire entendre au
public tout le soyeux de sa sonorité. 
Pour mettre idéalement en valeur cet 
instrument d’exception, Kenneth Weiss 

avait fait le choix d’un programme tout à
la fois historique concis et d’un éclectis-
me réjouissant sur un plan strictement 
musical et sonore.
Donnés dans une transcription person-
nelle, les Éléments de Jean-Ferry Rebel, 
initialement écrits pour orchestre, 
avaient le charme un peu suranné des 
objets oubliés et fourmillaient de clins 
d’œil, dans un climat tout à la fois léger 
et d’une finesse extrême. Proposées en 
seconde partie de récital, une quinzaine
de pièces dites « de caractère » et compo-
sées par les plus grands compositeurs 
français des XVIIe et XVIIIe siècles (Fran-
çois et Louis Couperin, Jean-Philippe 
Rameau et Bodin de Boismortier notam-

ment), a fait passer l’auditeur par quel-
ques états d’âme à l’intitulé quelquefois
savoureux (Les tendres plaintes, Les 
idées heureuses, La plaintive, L’affli-
gée…), tandis que le clavecin s’est avéré 
un excellent « imitateur » autour de sot-
ties humoristiques, à l’instar des Caque-
teuses ou de La puce. R

B.FZ.

Q Ce dimanche à 16 h à l’église Saint-
Matthieu, l’ensemble vocal Ksàng, dirigé par 
Catherine Fender, donne un concert 
« Sensualité et féminité autour de Claude 
Debussy ». Programme complet du festival 
sur www.les-musicales.com

Kenneth Weiss a joué sur le clavecin Rückers de 1624 du musée Unterlinden.  PHOTO DNA – B.FZ.

STRASBOURG Mode

Akène à 
l’Anticafé

Elle est alsacienne et le revendique, 
même si cette Jebsheimoise se partage 
aujourd’hui entre l’Alsace et Paris. Fio-
na Fonda, 23 ans, est une jeune styliste
et infographiste. Plutôt que de frapper 
aux portes des maisons de couture, elle
a créé la sienne en 2016 et l’a baptisée 
« Akène », du nom d’une plante vaga-
bonde. « J’ai trouvé que la métaphore 
allait bien avec notre génération noma-
de qui passe de ville en ville », expli-
que-t-elle. 
Aujourd’hui, elle propose une précom-
mande de ses créations sur le site de 
financement participatif Ulule. Sa der-
nière collection s’appelle « L’Alsacien-
ne ». Un mixte pétillant de fantaisie 
osc i l lant  entre  sp or tswear  e t
streetwear avec notamment des jupes 
boule, une robe droite décorée de mo-
tifs alsaciens, une veste teddy, un 
sweat-shirt portant l’inscription « Nous
devrions tous être alsaciens »… Pour sa

collection, Fiona a obtenu la marque 
Alsace et est devenue ambassadrice de 
la région. R

Q Défilé ce soir à 20 h à l’Anticafé, 1 rue de 
la Division-Leclerc à Strasbourg.

Fiona Fonda présente ce soir sa nouvelle collection de vêtements. 
PHOTO DNA – ALAIN CHEVAL
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SÉLESTAT Course d’épreuves à obstacles
Frappadingue : sensations fortes mais faible participation

IL Y AVAIT TOUT JUSTE 600 PARTICI-
PANTS, hier à la Frappadingue, une 
course pionnière des épreuves à obsta-
cles que Sélestat était la première ville 
d’Alsace à accueillir.
Mais une semaine après le Ried & Run 
et ses 900 inscrits, la concurrence fut 
rude. Les 2 500 coureurs espérés hier 
n’étaient pas au rendez-vous attendu. 
Pas sûr que l’expérience sera renouve-
lée l’an prochain.

Tant pis pour les absents, car les pré-
sents, eux, ont apprécié. Les 35 ateliers 
d’obstacles étaient rudes, parfois d’allu-
res impossibles, mais ils ont plu. Plon-
ger la tête sous l’eau boueuse, escalader 
un mur de cordes jusqu’à ses six mè-
tres de haut, franchir des rivières, sont 
autant de bons moments passés entre 
centre-ville et Illwald tout proche.
La difficulté en a surpris d’ailleurs 
quelques-uns, pas loin de rebrousser 

chemin après une première borne. 
L’arrêt “reptation sous fils électrifiés” a 
refroidi quelques ardeurs, réveillé tout 
autant l’esprit guerrier nécessaire. Les 
(légères) décharges ont donné le tonus 
pour s’aventurer vers des expériences 
parfois inattendues, comme ce passage 
à ramper, au pied de l’église Saint-Geor-
ges, au cœur d’un cylindre horizontal 
rempli à moitié. Les participants vou-
laient des sensations, ils ont été servis !

Grimper un mur de cordes est le genre d’obstacles qui plaît à la Frappadingue.  PHOTO DNA - FRANCK DELHOMME

COLMAR
Tattoos partout

Ce que l’on aurait pu considérer com-
me un effet de monde il y a une quin-
zaine d’années ne s’essouffle pas. Le 
tatouage a toujours le vent en poupe. 
Pour preuve la convention qui s’est 
tenue trois jours durant au parc-expo 
de Colmar et qui a drainé par milliers 
des visiteurs du Grand Est et des pays 
voisins. Toutes ces personnes sont 
venues voir environ 200 tatoueurs qui 
venaient d’un peu partout en Europe 
voire de plus loin comme ces Sud-Amé-
ricains ou ces Asiatiques qui se sont 
taillés une considérable part de succès. 
De véritables artistes pour certains 
dont la renommée a, depuis des lus-
tres, dépassé les frontières du pays ou 
du continent. C’était l’occasion aussi 
de se faire tatouer par des profession-
nels à l’agenda bloqué sur plusieurs 
années. Lors des conventions, avec un 
peu de chance on peut passer tout de 
suite sous l’aiguille.

J-L.W.

Victor Peralta : piercing, tatouages, 
implants corporels, implants 
dentaires, langue bifide, 
développeurs auriculaires, micro-
implants… Avec sa femme, il est 
dans le livre des records comme 
couple le plus transformé au monde. 
PHOTO L’ALSACE/VANESSA MEYER

COLMAR   Les Musicales

Au bonheur des voix

Formation d’excellence à géo-
métrie variable, aussi brillan-
te dans des pièces sollicitant
un important chœur mixte a

capella que lorsque les seules voix 
féminines cohabitent avec le piano, 
Ksàng 7 a contribué hier à l’homma-
ge rendu à Debussy à l’occasion du 

centenaire de sa mort.
Avec un programme exemplaire, 
sous-titré Sensualité et féminité
autour de Claude Debussy, l’ensem-
ble a également très directement cé-
lébré la femme, soit par des pièces 
les glorifiant soit par des pièces écri-
tes par elles.

Peu porté sur l’écriture pour ensem-
ble vocal seul, Debussy a trouvé ma-
tière à épanouissement dans trois 
poèmes de Charles d’Orléans (1394-
1465). Les voix (chœur mixte) sont 
amples, harmonieuses et progres-
sent avec le texte comme sur un 
chemin lumineux ; il y a de la flûte 

et du piano dans ces mélodies où 
pourtant nul accompagnement n’est
sollicité.
Avec Maurice Ravel, l’auditeur a pu 
goûter à l’humour décapant du com-
positeur pour une adéquation ré-
jouissante du texte et de la mélodie 
dans le triptyque de La Ronde, où il 
est question de « satyres, centaures,
malins sorciers, ogres et ogresses, 
lutins et bacchantes… qui effarou-
chent les jeunes ».

Compositrices
Versant féminin, l’art de la composi-
tion possède avec Lili Boulanger une
star, disparue à l’âge de 25 ans en 
1918. Les Sirènes, sur un poème de 
Charles Grandmougin, comme Soir 
sur la plaine (Albert Samain) sont 
des monuments de douceur et 
d’équilibre, sans affect ni dentelle, 
tout en équilibre et nuance. Quasi 
inconnues des encyclopédies musi-
cales, Pauline Viardot et Cécile Che-
minade, à l’aube du XXe siècle, ont 
mis leurs émotions en musique et de
la musique sur des textes forts. Il ne
reste qu’à écouter et réécouter leur 
travail pour comprendre que la mu-
sique n’est pas une affaire de fem-
mes dans la seule interprétation, 
mais également dans la création. R

B.FZ.

Q Prochain concert des Musicales 
mercredi 9 mai à 20 h 30 à l’église 
Saint-Matthieu ; l’orchestre 
philharmonique de Strasbourg et le 
pianiste Jean-Frédéric Neuburger, 
dirigés par Marc Coppey jouent 
Debussy et Beethoven. Programme 
complet du festival sur www.les-
musicales.com

L’ensemble vocal Ksàng 7 dirigé par Catherine Fender.  PHOTO DNA-B.FZ.

Le chœur Ksàng 7, dirigé par Catherine Fender, a donné ce dimanche à l’église Saint-Matthieu
un concert émouvant et quasi parfait autour de l’œuvre vocale de Claude Debussy 

dans le cadre des Musicales de Colmar.

WEIL AM RHEIN  Festival de cosplay médiéval fantastique
Un autre monde

Chevaliers, fées, elfes, princesses, tous 
étaient au rendez-vous du « Mittelalter-
lich Phantasie Spectaculum » (MPS), 
au Drei Länderpark de Weil am Rhein 
ce week-end, et y ont créé leur propre 
univers.
Le patron du MPS, Gisbert Hiller, fait 
partie de ce monde depuis sa création, 
il y a 25 ans. Dans le cadre de la tour-
née anniversaire, il a planté ses tentes 
dans la verdure de Weil et pour lui « le 
Festival Médiéval est une rupture par 
rapport au monde normal et civilisé. 
N’importe qui peut être qui il veut ici. »
Le MPS c’est aussi un festival de musi-
que: « Nous avons des groupes de 
premier plan, ils jouent à Rock am Ring
ou sur le Wacken. Ce qui me fait plai-
sir, c’est qu’ils ont grandi avec nous. »
Entre les trois scènes où défilent les 
neuf groupes de cette édition 2018 
s’étalent quelque 140 boutiques de 
vêtements médiévaux ou steampunk 
(un mélange d’époque victorienne et de 
technologies digitales), épées ou  four-
rures , il y a là tout pour faire monter 
le rythme cardiaque de l’amateur de 
shopping spécialisé.

Des joutes de chevaliers
Côté spectacles on trouve notamment 
des combats de chevaliers avec la 
troupe Fimpferde dont les cavaliers 
comme les chevaux travaillent aussi 
pour le cinéma. La liste des films où ils 
figurent est longue, on peut citer Les 
trois mousquetaires avec Orlando 
Bloom ou encore Le jeune Karl Marx. Un 
job acrobatique, quoique, « ces deux 
dernières années nous n’avons pas eu 
d’accidents, quelques bleus mais rien 
de grave », note Marti Holterhoff, coor-
dinateur du spectacle équestre.
Et aussi bien sous la chaleur que sous 
la pluie, le MPS fait le plein. La recet-
te ? « C’est devenu une tradition, nous 
avons beaucoup investi dans les ani-
mations. C’est un spectacle unique 
dans la région, les gens apprécient et 
viennent. » Et ils vont avoir l’occasion 
de revenir, le 30 juin et 1er juillet, le 
MPS revient planter son univers à Weil 
am Rhein.

G.GR.

Q Voir aussi notre diaporama sur 
www.dna.fr

Le shopping, un aspect non négligeable du festival.  PHOTO DNA-G.GR.
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Parisienne de naissance et
de formation, Anna Rein-
hold doit son patronyme,
qui fleure bon les mar-

ches de l’Est, à un grand-père 
germain et un petit pan d’alsacia-
nitude à une grand-mère mater-
nelle. A l’heure où les maîtres-
mots semblent être, en musique 
comme en bien des choses, spé-
cialisation et approfondissement 
des acquis, il est heureux de voir 
des voix quitter régulièrement le 
nid originel (en l’espèce les Arts 
florissants de William Christie) 
pour aller inlassablement à la dé-
couverte d’œuvres du répertoire 
classique et moderne (Richard 
Wagner lors des Musicales 2017, 
Gustav Mahler cette année) sans 
négliger pour autant le XXIe siècle
et la création mondiale, vendredi,
d’une œuvre de Benjamin Attahir.

« Les festivals
de musique
de chambre
sont une rareté
en France »

« Entre l’opéra Acis et Galatée de 
Lully, que j’ai chanté la semaine 
dernière à Washington et New
York, et la musique de notre 
temps, l’auditeur peut avoir l’im-
pression d’une différence d’ap-
proche, d’une différence de mé-
thode vocale ; mais moi, je suis en
adéquation avec ma voix intérieu-
re, celle qui me porte et me pous-
se […] Et lorsque je travaille une 
pièce en amont de sa représenta-
tion publique, les approches que 

j’ai d’une partition de musique 
ancienne et d’une œuvre contem-
poraine sont quasi similaires. 
Dans les deux cas, l’interprète 
doit se comporter un peu comme 
un détective, comprendre l’inten-
tion pas toujours exprimée de 
l’auteur, essayer de trouver le ton
juste, mettre la dramaturgie né-

cessaire à bon escient sans en 
faire de trop ou, au contraire, en 
en gommant les aspérités disgra-
cieuses ».
Parler des Musicales avec celle 
que le chroniqueur a vu éclore et 
s’épanouir au fil des ans sous le 
climat colmarien, c’est ouvrir le 
grand cahier des superlatifs.

« Un festival qui met
les musiciens en valeur,
mais sans forfanterie »
« Les festivals de musique de
chambre sont une rareté en Fran-
ce, ce qui donne toute sa saveur et
son intérêt au colmarien, souli-
gne Anna Reinhold. Mais ce sont 
les projets successifs de ses res-
ponsables (Marc Coppey, direc-
teur artistique, Michel Spitz, pré-
sident, ndlr) qui en font la 
spécificité. Dans presque tous les 
festivals, le musicien ou le chan-
teur arrive, se fait entendre… et 
s’en va ; ici, nous travaillons en-
semble quelques jours, donnons 
ensemble, en formations chan-
geantes, des concerts et partici-
pons également au choix des piè-
ces présentées. C’est vraiment un 

festival qui met les musiciens en 
valeur, mais sans forfanterie.
Ainsi, pour le concert du 12 mai 
(au théâtre municipal à 17 h), j’ai 
proposé à Marc Coppey un pat-
chwork apparent avec Hugo Wolf,
Alma Mahler, Kurt Weil et Édith 
Piaf… mais Le joueur de flûte, Die 
stille Stadt, Lustucru et D’l’autre 
côté d’la rue parlent tous de la 
ville et de son oppression »… et le
soir même je chante le très émou-
vant Lieder eines fahrenden Gesel-
len de Gustav Mahler !
L’enthousiasme est plus que ja-
mais présent lorsque nous avons 
abordé la création de la pièce 
(toujours sans nom !) pour 
mezzo-soprano et violoncelle de 
Benjamin Attahir. « Pour moi, le 
maître-mot de cette œuvre est 

« improvisation », même si elle 
est entièrement écrite par quel-
qu’un qui connaît très bien les 
possibilités de la voix et du vio-
loncelle… étant lui-même prati-
quant de cet instrument ; c’est un
long développement qui grandit 
avec juste ce qu’il faut de suspens
et d’orientalisme pour être envoû-
tante ». A découvrir lors du con-
cert du 12 mai à Saint-Matthieu 
avec Marc Coppey comme co-créa-
teur. R

B.FZ.

Q Anna Reinhold est présente dans la
programmation des concerts des 11 
et 12 mai à 20 h 30 à Saint-Matthieu, 
du 12 mai à 17 h au théâtre 
municipal et du 13 mai à 16 h à 
l’église Sainte-Anne de Turckheim.

Anna Reinhold au festival de musiques anciennes de Ribeauvillé en 2015 (avec l’ensemble A2 
Violes Esgales et la soprano Hasnaa Bennani).

La mezzo-soprano Anna Reinhold est une inconditionnelle des Musicales ; cette saison, elle chante lors de quatre
des douze concerts de ce festival dédié à la musique de chambre. Rencontre téléphonique… un matin de répétition.

COLMAR   Les Musicales

Éclectisme et superlatifs

Anna Reinhold lors des Musicales 2017. PHOTOS DNA-B.FZ.

COLMAR  Initiative

Un musée, le mardi

C’EST UNE PREMIÈRE, du moins 
à la connaissance du personnel 
du musée colmarien, de service 
hier. On pouvait admirer le reta-
ble d’Issenheim et l’ensemble 
des œuvres exposées là, hier. 
Ceci pour la bonne raison que le
8 mai, depuis la fin de la Secon-
de Guerre mondiale est un jour 
férié en France et qu’il tombait 
cette année un mardi.
Une sorte de test donc qui s’est 
avéré concluant puisque même 
si cela n’a pas été une grande 
journée et qu’on a évidemment 
battu aucun record de fréquen-
tation, « nous avons été agréa-
blement surpris. On est au-delà 
de ce à quoi on s’attendait », 
concède Jean-François Baffrey, 
responsable de la billetterie.

« Un public plus éclectique 
que d’habitude »
Cette bonne initiative, qui ne 
demande qu’à être reconduite, 
aura bénéficié à des dizaines 
d’amateurs d’art qui ont par-
couru les allées le matin et

l’après-midi. A l’image de cette 
famille thaïlandaise, de ce grou-
pe venu d’Inde ou encore de 
celui formé de Lyonnais qui 
étaient accompagnés d’un his-
torien de l’art. « Un public plus 
éclectique que d’habitude », 
constate encore le représentant 
du musée.
Au chapitre commercial, on 

peut relever l’ouverture de plu-
sieurs hyper ou supermarchés à
Colmar et sa proche région, de 
grandes surfaces qui ont « bien 
travaillé » pour une journée tra-
ditionnellement chômée. Cela
aura sans doute eu un effet sur 
l’évasion commerciale non 
moins traditionnelle les 8 mai 
dans nos secteurs frontaliers. A 

Breisach, on confirmait hier
soir que cela n’avait pas été le 
rush habituel, mais les imma-
triculations françaises étaient 
particulièrement nombreuses
sur les parkings des commerces
alors que les restaurants de la 
vieille ville, à midi, servaient 
essentiellement des Alsaciens. R

J-L.W.

Ouvert pour la première fois un mardi - férié -, le musée Unterlinden a enregistré une 
fréquentation satisfaisante.  PHOTO DNA-JLW

Le musée Unterlinden, à 
Colmar, a dérogé à la sacro-
sainte règle des musées de 
France qui stipule que c’est 
fermé le mardi.

Au concert ce soir

Si les Musicales sont, pour l’essentiel, un festival centré autour 
de la musique de chambre et du récital, la manifestation est 
également par essence ancrée dans le tissu culturel régional ; et 
nul mieux que l’orchestre philharmonique de Strasbourg est à 
même d’incarner son excellence.
Délaissant temporairement l’archet pour la baguette, le violon-
celliste Marc Coppey est à la tête d’une formation qu’il connaît 
bien, pour en avoir été quelquefois le soliste invité mais égale-
ment comme simple auditeur, lui le Strasbourgeois de forma-
tion.
Ce soir, le philharmonique est l’interprète du Prélude à l’après-
midi d’un faune de Claude Debussy, auquel le festival rend hom-
mage à l’occasion du centenaire de sa disparition, en avril 1918, 
et de la symphonie n° 3 en mi-bémol majeur opus 55 dite Eroica 
de Ludwig van Beethoven. Un compositeur dont sera également 
donné à entendre le concerto pour piano n° 4 en sol majeur opus 
58 avec, en soliste, Jean-Frédéric Neuburger.

Q Premiers accords ce soir à 20 h 30 à Saint-Matthieu ; places : 15 € et 
28 € ; moins de 25 ans, 12 €. A chacun de ses concerts, les Musicales 
offrent, sur simple demande à la caisse du soir, 50 places à des jeunes 
de moins de 18 ans.

Jean-Frédéric Neuburger, soliste du concerto pour piano n° 4 
de Beethoven.  PHOTO DNA-B.FZ.

RENDEZ-VOUS
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STRASBOURG  Les 300 ans de l’orgue de Sainte-Aurélie

Une semaine de festival

LE 23 MAI 1718, l’émérite or-
ganiste du Temple Neuf 
Georg Christoph Lautensack 
fait sonner, pour la première 
fois, les pleins jeux de cet 
instrument de petit gabarit 
avec ses 20 registres, mais 
aux franches sonorités 
saxonnes, pour accueillir 
l’assemblée des maraîchers 
et jardiniers dont Sainte-
Aurélie est la paroisse atti-
trée. L’orgue accompagne les 
cultes et sert la musique con-
certante, associé aux instru-
ments et aux voix.
Au XXe siècle, plusieurs res-
taurations gonflent artificiel-
lement son volume sonore. 
L’église et sa tribune tombent
en désuétude jusqu’au projet 
de réhabilitation lancé il y a 
quelques années. Revête-
ments et décorations du bâti-
ment sont rafraîchis, et l’or-
gue repris en main par 
Quentin Blumenroeder, dont 
la manufacture fête ses 20 

ans. Le facteur nord-alsacien 
réharmonise la moitié du mil-
lier de tuyaux d’origine et ré-
vèle les couleurs authenti-
ques de l’orgue.

Des musiciens invités
et quelques 
« débordements »…
Depuis 2015, les artistes de la
scène internationale se suc-
cèdent ainsi à la tribune, en 
concert, comme Jan-Willem
Jansen l’été dernier dans le 

cadre de Stras’Orgues, ou 
pour des enregistrements : 
Benjamin Alard y capte le 
premier volume d’une inté-
grale dédiée à Bach.
Pour toutes ces raisons, l’as-
sociation OSA ne pouvait pas-
ser à côté de ce véritable festi-
val autour de son instrument.
Avec ses « débordements », 
des récitals de clavecin ou 
une visite de l’orgue de Saint-
Thomas. Et ses traditions :
une série de musiciens invi-

tés, instrumentistes et chan-
teurs, regroupés autour du 
clavier.
Ainsi en exergue mercredi 16,
les Ambassadeurs d’Alexis 
Kossenko, avec orchestre et 
quatre chanteurs solistes, in-
carneront trois cantates de
Bach. La veille, l’ensemble
Dulcis Melodia dirigé par le 
régional Jean-François Habe-
rer exhumera des partitions 
d’un contemporain alsacien 
du cantor de Leipzig, Johann 
Christoph Frauenholtz. Et 
l’on entendra l’orgue seul, à 
l’occasion du lancement de 
cette semaine d’abord, avec le
titulaire Jérôme Mondésert. 
Puis vendredi, Guillaume
Prieur dans un répertoire de 
musique allemande adapté. 
Les festivités atteindront un 
sommet samedi 19 où l’église
vivra une journée animée : 
conférence, visites, concerts, 
improvisations, apéritifs et 
une nuit de l’orgue ouverte. 
Enfin, une choucroute, rap-
pelant l’attachement de la pa-
roisse au maraîchage, pourra 
être partagée, sur inscription,
avec les participants, le len-
demain soir. R

CHRISTIAN WOLFF

Q Du samedi 12 au dimanche 
20 mai. Tout le programme sur 
www.sainte-aurelie.fr

L’orgue Silbermann de l’église Sainte-Aurélie. D.R.

Conçu par Andreas Silber-
mann, l’orgue de Sainte-
Aurélie, à Strasbourg, fête 
en mai son 300e anniversai-
re : l’occasion, pour l’asso-
ciation de l’Orgue Sainte-
Aurélie, présidée par Jérôme 
Mondésert, d’une célébra-
tion sur une semaine.

COLMAR  Les Musicales
Confrontation de styles

au calme et à la première théma-
tique. Marc Coppey dirige plus 
des yeux que de la baguette, 
sobre dans le geste, précis et 
sans effusion instrumentale 
superflue, une phalange en belle 
adéquation.
Ludwig van ne figurait assuré-
ment pas au panthéon de Debus-
sy ; et c’est donc en parfaite 
provocation (posthume !) qu’ils 
ont partagé l’affiche du concert. 
Avec le 4e concerto pour piano 
(sol majeur opus 58), Beethoven 
offre à l’auditeur un monde qui 
se décline entre lyrisme et vie 
intérieure et pour lequel les 
mains de Jean-Frédéric Neubur-
ger donnent l’impression de 
flotter au-dessus des 88 touches 
du Steinway, les effleurant à 
peine pour un jeu qui par ins-
tants semble plus proche de 
l’improvisation partagée que 
d’un dialogue soliste/orchestre 
tant la magie de la composition 
intimiste rejaillit sur les inter-
prètes. Une sensation de plénitu-
de qui s’est prolongée, en bis et 
piano seul, avec la deuxième 
Étude de concert « la leggierez-
za » de Franz Liszt.
Dédiée à Napoléon avant que 
Beethoven ne se ravise pour 
cause de couronnement impé-
rial, la symphonie n°3 dite Eroi-
ca est pareillement, pour cause 
de romantisme aggravé, hors des 
critères de Debussy ; mais sous 
les archets, baguettes et souffles 
des musiciens du philharmoni-
que elle avait belle prestance, 
tenue classieuse et détails re-
marquablement mis en lumière.

B.FZ.

Q Concerts ce vendredi à 17 h au 
théâtre municipal de Colmar et à 
20 h 30 à Saint-Matthieu.

Q@ www.les-musicales.com

Fameux violoncelliste et 
depuis dix saisons directeur 
artistique des Musicales de 
Colmar, Marc Coppey a diri-
gé mercredi soir, dans le 
cadre de son festival, le 
philharmonique de Stras-
bourg et le pianiste Jean-
Frédéric Neuburger.

Jean-Frédéric Neuburger, compagnon parfait pour le 
philharmonique de Strasbourg.  PHOTO DNA-B.FZ.

STRASBOURG  Saison de l’ensemble Le Masque
Audacieux Corelli

DANS SON ŒUVRE de composi-
tion, Arcangelo Corelli donne, 
certes, l’exclusivité aux instru-
ments à cordes ; mais devant le 
succès de ses sonates pour 
violon et basse de l’opus 5, au 
tout début du XVIIIe  siècle, 
éditeurs et compositeurs ne 
tardent pas à s’approprier les 
partitions pour les transcrire 
pour viole de gambe ou flûte à 
bec, instrument qui jouit à 
cette époque d’un grand en-
gouement. Parmi eux, un cer-
tain Johann Christian Schic-
khardt arrange ainsi plusieurs 
sonates en trio pour deux flûtes 
à bec et basse continue.
De quoi constituer un terrain 
d’expression idéal pour la 
petite bande du Masque, qui se 
présentera dimanche avec deux 
dessus flûtés : aux côtés de 
Marc Hervieux soufflera ainsi 
Anne-Marie Bastian. Et campe-
ront dans le registre de la basse 
continue deux habitués, la 
claveciniste Eva Valtova et le 
théorbiste Jean-Sébastien Kuh-
nel, avec le jeune violoncelliste 
Kevin Bourdat, actuellement en 
perfectionnement à la Schola 

Cantorum de Bâle, qui a rejoint 
la formation cette saison.
Pour Marc Hervieux, le concert 
donne donc l’occasion de pré-
senter le style caractéristique 
de Corelli dans une lecture 
différente. Le public goûtera, 
on s’en doute avec plaisir, aux 
nombreuses dissonances, et 
surtout aux brillants passages 
virtuoses – si « italiens » – 
dans l’interprétation toujours 
alerte et fine du Masque. Son 
directeur artistique insiste, 
dans son appréciation de ces 
pièces, sur l’art vocal en jeu 
dans leur écriture musicale. La 
ligne mélodique, simple et 
expressive, emprunterait large-
ment au chant et touche 
d’autant plus facilement l’audi-
toire.

C.W.

Q Dimanche 13 mai à 17 h en 
l’église du Bouclier de Strasbourg. 
Tarifs de 16, 11 et 6 €. 
Renseignements au 
✆06 63 81 31 31 ou
sur www.le-masque.com

Constitué pour l’occasion en 
quintette, l’ensemble de 
musique baroque Le Mas-
que, dirigé de la flûte par 
Marc Hervieux, s’empare de 
« l’archange » Corelli pour 
signer une version peu cou-
rante de ses sonates et con-
certi.

L’ensemble Le Masque.  
DOCUMENT REMIS

Artiste associé à Pôle-
Sud, Centre de déve-
loppement chorégra-
phique  nat ional

(CDCN) de Strasbourg, le cho-
régraphe Amala Dianor n’ar-
rête pas de courir. De scènes 
en théâtres, d’aéroports en 
gares… Hier à Lisbonne,
aujourd’hui de retour à Stras-
bourg où sa collaboration 
avec Pôle-Sud entre dans une 
phase active à la rencontre 
des publics.

Une créolisation
des styles de danse

Dans l’attente du spectacle 
participatif réalisé avec des 
habitants du quartier de la 
Meinau, des élèves du collège 
Lezay Marnésia, des danseurs
amateurs et professionnels, 
Trajets Phéno-Meinau présen-
té au festival ExtraPôle, les 9 
et 10 juin prochains, Amala 
Dianor investit le Parc Schul-
meister.
Pour la fête du parc de la 
Meinau et en prologue d’Ex-
traPôle, le chorégraphe a ima-
giné et créé une pièce, Pas 
seulement, avec quatre jeunes 
danseurs de la région, passés 
par la formation Trajectoires 
mise en œuvre par la Cie Mis-
tral Est en partenariat avec 
Pôle-Sud.
De cet incubateur de talents 
où l’on se frotte à diverses 
esthétiques et techniques 
sont sortis Marino Vanna, Lo-

ry Laurac, Joël Brown et 
Alexandre Mellado. Devenus 
professionnels, ces interprè-
tes ont comme Amala Dianor 
le hip-hop en héritage. Mais 
Pas seulement… 
En son titre, le nouvel opus 
refuse l’univocité des choses 
mais affirme une créolisation 
des styles en butte à toute 

uniformisation. Avec la vo-
lonté de tirer des diverses in-
fluences une expression sin-
gulière, un rythme, une 
inspiration, une gestuelle à 
soi qui émancipe aussi le re-
gard des publics.
Si le temps de création a été 
ultra court – trois jours –, le 
processus repose sur des im-

provisations, des échanges fé-
conds et une écoute attentive.
« J’ai composé à partir de leur
matériau, indique Amala Dia-
nor. Il s’est avéré que leurs 
propositions rappellent ma 
gestuelle, une féminité assu-
mée, des mouvements de bas-
sin, de genou et au sol. »
En s’écartant des techniques 
reconnues du hip-hop ou du 
voguing, en quittant l’espace 
connu, s’exprime le temps du 
corps et le mouvement donné 
en partage. À l’instar de sa 
pièce précédente, Quelque 
part au milieu de l’infini, Ama-
la Dianor propose un relais 
entre les quatre interprètes et
explore un espace suspendu 
où chacun s’abandonne pour 
que les âmes se rencontrent. 
En transmettant son savoir-
faire et son expérience aux 
plus jeunes.
Pas seulement éclaire aussi la 
nature hybride d’ExtraPôle
qui, aux lisières de la danse 
contemporaine et de la per-
formance, s’ancre dans l’es-
pace urbain. Créant un lieu 
ouvert à l’altérité, aux métis-
sages qui produit de l’inatten-
du. Un terrain où les chocs de
culture, l’interférence, le dé-
sordre deviennent créa-
teurs. R

VENERANDA PALADINO

Q Ce 12 mai, fête dans le Parc 
Schulmeister de 14h à 20h, 
animations gratuites pour toute 
la famille.
À 18h15, Pas seulement d’Amala 
Dianor, présenté par Pôle-Sud. 
Durée : 20 mn. www.pole-sud.fr ; 
strasbourg.eu

Issu du hip-hop, Amala Dianor garde l’esprit des battles, du 
challenge qu’il croise à d’autres mouvements.  PHOTO HAFIZ DHAOU

En prologue au festival ExtraPôle 2018 de Pôle-Sud, le chorégraphe et artiste associé 
Amala Dianor présente à la Fête du Parc Schulmeister de Strasbourg Pas seulement, 

une pièce créée avec quatre jeunes danseurs professionnels de la région.

STRASBOURG  Fête du Parc Schulmeister avec Pôle-Sud, le 12 mai

Pas seulement 
d’Amala Dianor

En cette année où l’une des 
grandes affaires du monde 
musical hexagonal est le cente-
naire de la disparition de Debus-
sy, il était cohérent que la pro-
grammation des douze concerts 
du festival virevolte autour de sa 
personnalité avec des œuvres 
peu connues d’Achille, d’autres 
célébrissimes écrites par Claude-
Achille sans omettre les influen-
ceurs et les inimitiés de Claude. 
Vaste, quelquefois surprenante 
et toujours réjouissante perspec-
tive.

L’impression de flotter
au-dessus du Steinway
Si, comme l’a écrit Pierre Boulez, 
« la musique s’éveille à l’après-
midi d’un faune », le poème 
symphonique composé en 1894 
par Debussy annonce bien un 
bouleversement dans la création 
qui va dès lors, et en paraphra-
sant Mallarmé, « peindre non la 
chose mais l’effet qu’elle pro-
duit ». De cette pièce-manifeste, 
l’OPS et Marc Coppey ont donné 
une interprétation parfaitement 
impressionniste, par petits traits 
et petites touches, comme des 
instants successifs.
Le thème initial, sollicitant 
l’instrument fétiche du composi-
teur, la flûte, était d’un calme 
souverain ; le lyrisme a pris le 
dessus au cœur de l’œuvre avec 
la prise de pouvoir par les bois 
(et les flûtes !) avant un retour 
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MULHOUSE  71e Foir' Expo

Le concept
Elsass store

LE JEUDI de l’Ascension, soit à 
l’ouverture de la Foir’Expo de 
Mulhouse, « c’était de la fo-
lie ! » s’exclamait, hier, Caroli-
ne Boeglin. Les premiers visi-
teurs ont particulièrement 
apprécié l’originalité des pro-
duits qui s’affichent dans la
boutique éphémère. « Le côté 
exclusif plaît beaucoup », re-
marque la pétillante responsa-
ble qui a fait sa sélection auprès
d’une trentaine de créatrices et 
de créateurs, tous alsaciens (à 
deux-trois exceptions près).
Une déclinaison d’objets autour
d’un tissu fleuri, des lampes 
aux lignes épurées, des mobiles
en carton à monter soi-même et
à colorier, des carreaux en stic-
kers, des trousses imperméa-
bles aux illustrations poétiques
sont quelques-unes des créa-
tions présentées pour la toute 
première fois au public. Côté 
anecdotique, les chaises avec 
un dossier en forme de bretzel 
accessibles à tous ont été ven-
dues en petites séries à Europa-
park.
Du textile, des bijoux, de la pa-
peterie, des tapis, des jouets 
pour enfants complètent la bel-
le offre. « Lancer de nouveaux 
produits dans nos manifesta-
tions puis accompagner les
créateurs » est une idée qui
plaît bien à Laurent Grain, le 

directeur du Parc-Expo. Pour
exemple, les fleurs en cérami-
que de Nathalie Wetzel qui ont 
été vues pour la première fois, il
y a quelques années, aux Jour-
nées d’Octobre… et qui s’arra-
chent maintenant dans diffé-
rentes boutiques.
Elsass store c’est aussi un lieu 
où s’organisent des ateliers 
créatifs pour les adultes et les 
enfants, où les créateurs se re-
laient pour faire des démons-
trations, où une grande partie 
du mobilier est à vendre jusqu’à
la fin de la foire, où l’on s’ap-
provisionne de produits d’épi-
cerie fine, où l’on peut partager
un café et où l’on peut s’attabler
au restaurant tenu par Henri 
Gagneux, le chef du restaurant 
La Palette à Wettolsheim. R

JUSTINE NALOUEI

Q Foir’Expo aujourd’hui samedi de 

10h à 21h (23 h restauration), 
Parc-Expo au 120 rue Lefebvre à 
Mulhouse.

Q PROGRAMME. A l’arche des 
animaux. De 10 h à 13 : brunch 
fermier. A 10 h 30 : atelier à la 
poussinière et (+ 17 h) traite des 
chèvres. A 11h30 et 18h : 
nourrissage des animaux. Dès 
14 h : démonstration agility lapins. 
A 16 h : démonstrations par les 
chiens sauveteurs du SDIS 68 
(pompiers). Au concept-store. A 
13 h, 14 h 30, 16 h 30 et 18 h : 
créations textiles (durée, 1 h 30. 
Tarifs : 12 euros).

Q TARIFS : 5€/personne ou billet 
famille à 10 €. Gratuit jusqu’à 15 
ans et, pour tous  à partir de 18 h. 
Et, aujourd’hui, pour toutes les 
femmes… à la condition 
d’imprimer son billet 
www.foiredemulhouse.fr

Caroline Boeglin (tablier orange), entourée de Fabien Brunner, 
Estelle Specklin, Noémie Hurter et Barbora Rezkova, quelques-
uns des créateurs.  PHOTO DNA - JN

La déambulation à travers 
Déco’folie s’achève dans un 
lieu atypique qui mêle aussi 
bien de la décoration origi-
nale que des saveurs gour-
mandes. Authenticité garan-
tie.

Entre Colmar et lui, le lien
ne peut être que perma-
nent, Colmar étant la vil-
le de sa naissance et celle

ses premiers émois d’instrumen-
tiste avant un exil parisien (qui 
dure toujours) pour rejoindre le 
CNSMD. « Aujourd’hui, le chemi-
nement normal d’un jeune doué 
pour la pratique musicale va 
d’un lieu à l’autre en faisant un 
détour par le CRR de Strasbourg ;
mais, il y a près de 40 ans, dit-il 
avec un sourire ironique, ce par-
cours était inconcevable, Stras-
bourg n’était pas jugé, par nos 
professeurs, digne de nous ac-
cueillir ; c’était Paris ou rien ! » 
La machine est lancée, ce seront 
à suivre les classes d’Alain Ma-
rion puis de Jean-Pierre Rampal, 
le premier prix en 1987 du con-
cours international « Jean-Pierre 
Rampal », la reconnaissance 
hexagonale puis rapidement les 
invitations internationales. De-
puis une quinzaine d’années la 
baguette attire le soliste, qui a 
été un temps chef principal invi-
té de la Capella histropolitana de
Bratislava, qui dirige le Sinfonia 
de Varsovie et régulièrement l’or-
chestre de chambre de Paris. Sur 
un plan tout aussi professionnel 
mais également affectif, il a été 

nommé il y a quelques années 
professeur au CNSMD au poste 
qu’occupait… Jean-Pierre Ram-
pal.
Rencontré jeudi, Philippe Ber-
nold revenait « des deux Chine ! 

A Shanghai j’étais invité comme 
soliste, et à Taïwan j’ai dirigé 
Daphnis et Chloé de Ravel. J’aime
cet éclectisme, passer d’une 
fonction à l’autre, d’un pupitre à 
l’autre […] Et dans quelques 

jours, ajoute-t-il avec un sourire, 
je participe à une croisière musi-
cale… en descendant la Seine de 
Paris au Havre ! ». Intarissable 
sur son métier, le flûtiste l’est 
également quand on aborde De-

bussy, dont il joue deux pièces ce
samedi à 17 h au théâtre munici-
pal. « Syrinx est une œuvre con-
nue de (presque) tous ; mais qui 
sait qu’au départ ce n’était 
qu’une petite commande passée 
par un metteur en scène de théâ-
tre pour servir de musique de 
fond, jouée des coulisses, pour 
une pièce autour de Pan ? En ceci
c’est un peu « L’après-midi d’un 
faune Saison 2 ! ». Pour la sonate
pour flûte, alto et harpe, l’opi-
nion de Philippe Bernold est
tranchée : « ces trois instru-
ments n’ont rien à faire ensem-
ble… et pourtant Debussy réussit
le tour de force d’en faire quelque
chose d’unique, un peu comme 
un grand cuisinier sait marier 
des saveurs que tout oppose […] 
La harpe s’entend avec l’alto puis
va voir la flûte qui préfère un 
temps copiner avec l’alto… c’est 
un truc un peu échangiste, pas 
du Debussy pour midinettes ! ». R

B.FZ.

Q Philippe Bernold joue ce samedi à 
17 h au théâtre municipal, mais 
également dimanche à 11 h dans la 
même salle pour le Carnaval des 
animaux de Camille Saint-Saëns ; 
récitant André Wilms. Programme 
complet sur www.les-musicales.com

Philippe Bernold à la terrasse du Pfeffel lors de l’entretien.  PHOTO DNA-B.FZ.

Considéré par le monde musical comme l’un des plus fameux flûtistes de son temps mais également 
chef d’orchestre réputé, Philippe Bernold est un des invités des Musicales en cette fin de semaine. 

Rencontre.

COLMAR   Les Musicales

Debussy vu
par un flûtiste

L’AGENDA
HAUT-RHIN
Casting : cherche 
figurants bénévoles
QMERCREDI 27 JUIN Pour le 
tournage d’un film d’époque 
années 50 dans le Haut-Rhin, 
une équipe recherche des 
figurants adultes bénévoles 
et deux assistants pour com-
pléter son équipe. Le tourna-
ge est prévu pour le mercredi 
27 juin, avec une sécurité un 
jour avant et un jour après, 
selon la météo, et les essaya-
ges des costumes courant 
mai.
Pour les personnes intéres-
sées, il suffit d’envoyer deux 
photos - l’une rapprochée et 
l’autre en pied - et sa taille 
de confection à l’adresse 
suivante : castingesquis-
ses@gmail.com à l’attention 
d’Alice Loisel.

MERTZWILLER
Assemblée générale 
des orphelins de 
guerre d’Alsace
QMERCREDI 16 MAI DE 14 H 
À 17 H L’association des 
Pupilles de la Nation Orphe-
lins de Guerre d’Alsace (APO-
GA) informe ses membres, 
amis et sympathisants qu’el-
le organisera son assemblée 
générale le mercredi 16 mai 
de 14 h à 17 h dans la salle 
de l’espace Stéphane Grap-
pelli à Mertzwiller.
L’ordre s’annonce consé-
quent, les sujets traités étant 
principalement la défense 
des demandes de réparation 
et le devoir de mémoire pour 
les parents disparus.
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Vos agences des Dernières Nouvelles d’Alsace
> Sélestat - 6, rue de Verdun - 67600 Sélestat > Rédaction - Tél. 03 88 58 05 50 - Fax 03 88 58 05 47 - DNAselestat@dna.fr > Abonnements et petites annonces - Tél. 03 88 58 05 49

> Sainte-Marie-aux-Mines - 119, rue De-Lattre-de-Tassigny - 68160 Sainte-Marie-aux-Mines - Ouverture du lundi au vendredi, de 8 h à 13 h - Tél. 03 89 58 74 75 - Fax 03 89 58 65 48 - DNAaccstemarie@dna.fr
> Rédaction - Tél. 03 89 58 35 63 - DNAsmam@dna.fr

PRATIQUE
PISCINES

Bassemberg : de 14h à 17h.
Erstein : de 10h à 18h30.
Marckolsheim : 14h15 à 17h30.
Obernai : de 9h à 19h.
Ste-Marie-aux-Mines : de 14h à 17h.
Sélestat : de 13h30 à 18h.

BIBLIOTHÈQUES-
MÉDIATHÈQUES

Benfeld : de 9 h 30 à 12 h 30.
✆ 03 88 74 46 39.
Marckolsheim : de 10 h à 13 h et de 
14 h à 17 h ✆ 03 88 74 91 59.
Ste-Croix-aux-Mines :
✆ 03 89 58 35 84 : 10h à 12h30 et 
de 13h30 à 17h.
Sélestat : de 10h à 12h et de 14 h à 
17h ✆ 03 88 58 03 20.
Villé : de 9h30 à 12h30 et de 13h30 
à 16h30 ✆ 03 69 33 23 40.

MUSÉES
Albé : maison du val de Villé. Ouvert 
du jeudi au dimanche de 14h à 18h 
et jours fériés. Accueil des groupes 
sur réservation ✆ 03 88 57 08 42.
Marckolsheim : musée du mémorial 
de la ligne Maginot du Rhin, ouvert 
les dimanches et jours fériés de 9h à 
12h et 14h à 18h, sur RV pour les 
groupes ✆ 03 88 92 70 20.
Ste-Marie-aux-Mines : parc minier 
Tellure : de 10h à 18h (dernier 
départ à 17h) ✆ 03 89 49 98 30.
– Mine d’Argent Saint-Louis et mine 
Gabe Gottes ✆ 03 89 58 62 11.
– Mine Saint-Barthélémy 
✆ 03 89 58 72 28.
– Musée de l’école d’Échery 
✆ 03 89 58 56 67.
Sélestat : maison du pain d’Alsace : 
de 9h à 12h30 et de 14h à 18h. 
✆ 03 88 58 45 90.

SERVICES
SÉLESTAT

Mission locale : 3, rue Roswag 
✆ 03 88 58 00 15.
Association Tremplins : 2, rue 
Saint-Léonard ✆03 88 82 84 85
ou ✆ 06 73 38 57 51.
Points d’accueil et d’écoute : rue de 
la Paix (au CCAS) ✆ 03 88 08 69 60.
Centre de soins d’accompagnement 
et de prévention en addictologie :
✆ 03 88 57 71 95 (gratuit, anony-
me).
Permanence du médiateur : 9h30-
12h (sur rv) les jeudis à la maison de 
la citoyenneté, 5, rue de l’Hôpital 
✆ 03 88 58 03 03.
ESPAS (espace d’accueil seniors) : 
guichet d’information gratuit pour 
les seniors et leur entourage, lundi 

de 14h à 17h, jeudi de 9h à 12h, 3, 
rue Louis-Lang ✆ 03 68 33 80 70.

RHINAU
Bac de Rhinau : ✆ 03 68 33 80 81.

BARR
Service de soins infirmiers à domici-
le pour seniors ✆ 03 88 08 59 85.

BENFELD, 
MACKENHEIM, 
SCHERWILLER, VILLÉ, 
SUNDHOUSE,
STE-MARIE-AUX-MINES

Déchetteries : du mardi au vendredi 
de 9h à 12h et 14h à 18h. Samedi de 
8h à 12h et de 13h à 18h.

URGENCES
MÉDECINS DE GARDE

En cas d’urgence vitale : ✆ 15
Médecin de garde : 
✆03 69 55 33 33.

URGENCES
SMUR : ✆ 15. Pompiers : ✆ 18
Hôpital Sélestat : ✆ 03 88 57 55 55.

PHARMACIES
Pharmacies de garde au : ✆ 32 37 
(0,34 €/min.) Internet : www.3237.fr

GENDARMERIE
Barr ✆ 03 88 08 90 33.
Benfeld ✆ 03 88 74 40 42.
Marckolsheim ✆ 03 88 58 29 80.
Obernai ✆ 03 88 95 51 90.
Ste-Marie/Mines ✆ 03 89 58 71 05.
Sélestat ✆ 03 88 58 45 50.
Sundhouse ✆ 03 88 85 20 01.
Villé ✆ 03 88 58 50 30.

POLICE SECOURS
Sélestat ✆ 03 90 57 77 20.
Ste-Marie/Mines ✆ 03 89 58 79 20.

COMPAGNIES DES EAUX
Barr ✆ 03 88 08 66 66.
Benfeld ✆ 03 88 19 29 19.
Sélestat ✆ 09 69 32 35 54.

ÉLECTRICITÉ
Barr ✆ 03 88 58 56 70.
Benfeld ✆ 03 88 18 74 00.
Sainte-Marie-aux-Mines, Sélestat-
Châtenois ✆ 09 726 750 67.

GAZ
Barr ✆ 03 88 58 56 70.
Benfeld ✆ 03 88 75 20 75.
Sainte-Marie-aux-Mines, Sélestat : 
✆ 03 88 82 32 82.

Q CINÉMAS P

Au Sélect à Sélestat

Q « Deadpool 2 » : mar. 20h30.
Q « Avengers : sa. 14h15 et 21h15 – 
di. 16h et 20h45 – lu. 14h et 20h45 
– ma. 14h.
Q « L’île aux chiens » : sa. 16h45 – 
di. 14h – lu. 18h30 – ma. 18h.
Q « Love addict » : sa. 17h15 et 
19h15 – di. 11h et 14h – lu. 18h30.
Q « Luna » : di. 19h – ma. 14h.
Q « Monsieur je sais tout » : sa. 
14h30, 19h et 21h30 – di. 11h, 
16h15, 18h30 et 20h45 – lu. 14h et 
21h – ma. 14h et 20h30.
Q « Pierre Lapin » : sa. 14h30 – di. 
11h et 16h15.
Q « Rampage hors de contrôle » : sa. 
16h45 et 21h30 – di. 14h et 21h – 
lu. 21h – ma. 18h.
Q « Taxi 5 » : sa. 19h – di. 18h30.
Q « La mort de Staline » : (VOST) lu. 
18h30.
Q « Notre enfant » : lu. 14h (VOST) – 
ma. 18h (VOST).

Q « Merci patron » ma. 20h30.

Au Rex à Benfeld

Q « Serlock Gnomes » à 14h30.
Q « Escobar » à 17h.
Q « Rampage hors de contrôle » à 
20h30.

À L’Amitié à Erstein

Q « Rampage hors de contrôle » à 
14h30 et 20h30.
Q « Comme des garçons » à 20h30.
Q « Vent du nord » à 17h30.
Q « Kings » (VOST) à 17h30.
Q « Mika et Sébastian : L’aventure 
de la poire géante » à 14h30.

L’Adalric à Obernai

Q Pas de séance.

Au Colisée à Colmar

Q « Everybody Knows » à 13h30, 
17h45, 20h15.
Q « Plaire, aimer et courir vite » à 
13h30, 18h, 20h30.
Q « L’Île aux chiens » à 15h40.
Q « Comme des rois » à 16h.
Q « La révolution silencieuse » à 
13h30, 20h15.
Q « Happy Hour » à 20h15.
Q « Mika & Sebastian : l’aventure de 
la poire géante » à 15h40.
Q « Otages à Entebbe » à 18h.
Q « Croc-Blanc » à 14h.

Au Mega CGR à Colmar

Q « Avengers : Infinity War » En 2D à
10h30, 13h30, 16h30, 19h30, 
22h30. En 3D à 15h, 18h, 21h.
Q « Rampage : Hors de contrôle ». 
En 2D à 11h, 13h30, 15h45, 20h15. 
En 3D à 18h, 22h30.
Q « Monsieur je-sais-tout » à 11h, 
13h45, 16h, 18h, 20h, 22h15.
Q « Abdel et la Comtesse » à 11h15, 

13h45, 16h, 18h, 20h, 22h15.
Q « Taxi 5 » à 11h, 13h30, 15h45, 
18h, 20h, 22h15.
Q « Death Wish » à 13h30, 15h45, 
20h15, 22h30.
Q « Action ou Vérité » à 13h45, 16h, 
18h, 20h15, 22h30.
Q « Les municipaux, ces héros » à 
11h15, 14h, 16h, 19h45.
Q « Léo et les extra-terrestres » à 
11h, 13h15, 16h, 18h.
Q « Pierre Lapin » à 11h15, 13h45, 
16h, 18h.
Q « MILF » à 22h15.
Q « Love Addict » à 14h, 18h, 20h.
Q « Gringo » à 11h, 13h45, 18h, 
20h15, 22h30.
Q « Amoureux de ma femme » à 18h.
Q « Escobar » à 22h15.
Q « Sherlock Gnomes » à 11h15, 16h.
Q « Ready Player One » à 21h30.
Q « Paul, Apôtre du Christ » à 11h.
Q « Gaston Lagaffe » à 11h15
Q « Tout le monde debout » à 20h.

Pierre Lapin est à l’affiche ce samedi et ce dimanche à Sélestat. DOCUMENT REMIS

LOGELBACH Les Musicales de Colmar

Petit accident 
industriel

SI LE CHRONIQUEUR, comme 
une bonne partie du public, 
attendait le retour, après près
de vingt ans d’absence, du 
quatuor… les retrouvailles 
n’ont pu se faire qu’en soirée 
pour certains, le lendemain 
pour d’autres.
L’exécution du quatuor KV 
458 dit “La chasse” de Wol-
fgang Amadeus Mozart a donc
disparu au dernier moment 
de la programmation, rem-
placé par le duo en sol majeur
KV 423 pour violon et alto 
dans une adaptation pour 
violon (Martin Beaver) et vio-
loncelle (Marc Coppey, direc-
teur artistique des Musica-
les).
Une œuvre quasi concertante 
où les deux solistes dialo-
guent sur un pied d’égalité 
avec un mouvement introduc-
tif léger et aéré, un deuxième 
plus poétique et ne manquant
pas d’humour dans ses pre-
mières mesures avant un ron-
deau final virevoltant…
Les deux complices ont fait 
briller avec gourmandise cet-
te œuvre “prêtée” un temps 

en dépannage par Mozart à 
son ami Michael Haydn.
Rejoints par l’altiste Adrien 
La Marca, Martin Beaver et 
Marc Coppey ont repris le 
cours normal du concert pour
donner le Divertimento en mi 
bémol majeur K 563 de Mo-
zart, quelquefois appelé
“Puchberg3”, du nom de 
l’ami et frère maçon de Wol-
fgang Amadeus.
Une pièce monumentale, 
construite en six mouve-
ments, d’une grande com-
plexité stylistique et émotion-
nellement intense ; là, « tout 
n’est qu’ordre et beauté, luxe,
calme » et vie intérieure.
Les trois solistes ne sont pas 
en reste, les archets virevol-
tent quand besoin, étirent les 
notes quand nécessaire,
l’harmonie est parfaite ; l’al-

to, mais plus sûrement l’altis-
te, est lumineux quand il joue
en contre-chant du violon 
(notamment dans l’allegro 
initial), le violoncelle est 
transcendantal quand il lui 
faut développer dans l’adagio
un mouvement chromatique 
descendant, le violon de
Martin Beaver mène une dan-
se ébouriffante dans le me-
nuet moderato. De la bien bel-
le ouvrage. R

B.FZ.

Q Trois concerts ce samedi pour 
les Musicales ; dès 11 h à la 
petite église Saint-Michel de 
Horbourg-Wihr (Vivaldi, Bartók et 
Mendelssohn-Bartholdy), à 17 h 
au théâtre municipal (Debussy 
Wolf, Alma Mahler, Kurt Weil…) et 
à 20 h 30 à Saint-Matthieu 
(Bach, Bruch et Gustav Mahler). 

Martin Beaver et Marc Coppey. PHOTO DNA

Victimes par ricochet de la 
perturbation des transports 
aérien et ferroviaire, les 
responsables des Musicales 
ont été contraints dimanche 
après-midi de bouleverser 
leur programmation ; le 
quatuor Jérusalem était 
incomplet !
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FESTIVAL  Les Musicales de Colmar à Horbourg-Whir
Bach, père et fils

Havre de calme alors que dehors 
tout s’agite, ce lieu de spirituali-
té a réuni une centaine de prati-
quants pour un culte entre 
initiés, même si nul n’en est 
exclu, « réservé » aux aventuriè-
res et aventuriers, aux explora-
trices et explorateurs d’une 
musique dite ancienne mais 
d’une modernité et d’une actua-
lité constantes.
Pour cet unique récital du festi-
val qui privilégie la pluralité des 
(petits) ensembles dans un 
même espace/temps, le claveci-
niste américain Kenneth Weiss 
était associé à la violoniste russe 
Alina Pogostkina, soit un habi-
tué des vivats et des triomphes 
aux côtés d’une étoile montante 
au firmament musical. Comme 
matériau, des œuvres peu con-
nues de la maturité de Johann 
Sebastian Bach et une pièce de 
la toute fin de la vie de son fils, 
Carl Philipp Emanuel… rebelle à 
l’esprit musical défendu par son 
géniteur.
Versant père, la sonate pour 
violon et basse continue en mi 
mineur BWV 1023 est une pièce 
d’une belle ampleur stylistique, 
où la discrétion du clavecin est 
un très efficace révélateur pour 
les cordes et le jeu lumineux, 
millimétré de la jeune interprè-
te, tandis qu’avec la sonate pour 
clavecin et violon en sol majeur 
BWV 1019, donnée en conclu-
sion de matinée, les deux instru-
ments se sont retrouvés sur un 
pied d’égalité pour un dialogue 

quasi concertant par instants 
avec des tempos inhabituelle-
ment (pour une sonate) rapides. 
L’ovation qui a salué ce dialo-
gue/performance était ample-
ment justifiée. Au clavecin seul, 
Johann Sebastian a fait entendre 
sa suite française n° 5, un medley
de danses françaises et italien-
nes ; de ces dernières, son inter-
prète a mis en lumière le côté un 
peu rustique, âpre, en contraste 
avec une interprétation presque 
altière des hexagonales.

Comme
une longue lamentation
Inconnue, même des histoires de 
la musique, la fantaisie en fa 
dièse mineur (Wq 80/H 236) de 
Carl Philipp Emanuel est une 
pièce étrange, non parce qu’elle 
contrevient à l’esthétique de son 
temps, mais en ceci que c’est le 
violon qui tient le rôle du conti-
nuo et le clavecin celui du « do-
minant ». Le clavier est sau-
tillant, léger, chantant et 
insouciant sous les doigts de 
Kenneth Weiss ; le violon, quant 
à lui, est sombre, ne donne à 
entendre que son registre le plus 
grave qu’il étire à souhait com-
me une longue lamentation. Le 
jeu d’Alina Pogostkina en a 
donné une vision tout intérieu-
re, jouant le déséquilibre du trait 
comme d’aucuns peuvent flirter 
avec le déséquilibre physique… 
Rester du bon côté est une forme 
de plénitude, voire de jouissan-
ce.

B.FZ.

Q Deux concerts aujourd’hui pour la
clôture : dès 11 h au théâtre 
municipal avec le Carnaval des 
animaux de Saint-Saëns, André 
Wilms récitant ; à 16 h à l’église 
Sainte-Anne de Turckheim autour 
de Brahms et Händel.
Programme complet sur www.les-
musicales.com

Le festival colmarien décen-
tralise depuis quelques 
années son couvert méri-
dien du samedi dans la 
petite église Saint-Michel de 
Horbourg-Wihr ; dans ce lieu 
hors du temps, la musique 
se doit d’être tout à la fois 
intimiste… et majestueuse.

Anna Pogostkina et Kenneth Weiss dans l’intimité de l’église 
Saint-Michel.  PHOTO DNA-B.FZ.

À l’occasion de cette jour-
née exceptionnelle,
tous les professeurs
sont présents et toutes

les salles de musique sont ouver-
tes afin de permettre aux visi-
teurs de découvrir les instru-
m e n t s  e t  t o u s  l e s  c o u r s 
dispensés au conservatoire, qui 
accueille les enfants dès l’âge de
4 ans dans la classe d’éveil mu-
sical ; cette dernière rencontre 
un franc succès puisqu’une cen-
taine de petits la fréquentent 
chaque année, dont les trois 
quarts persistent et poursuivent 
par la pratique d’un instrument 
à partir de 7 ans.

« Moi, je veux jouer
de la batterie ! »
Dans l’enceinte de la cour, à
l’ombre d’un grand tilleul, un 
flot continu de notes, de sonori-
tés, d’éclats, de modulations, de 
timbres fait écho. D’une fenêtre 
entrouverte s’échappe le son
d’une clarinette ; montant du 
sous-sol, un ensemble de cuivres
résonne, et d’une salle au rez-de-
chaussée, fenêtres grandes 
ouvertes par cette belle journée, 
un groupe de jazz attire le public
par son swing endiablé, et ren-
contre un vif succès auprès des 
visiteurs.
Accompagnés de leurs parents, 

les enfants se rêvent déjà en 
virtuose. « Moi, je veux jouer de 
la batterie ! », s’exclame un tout 
petit. « Ah non, de la guitare ! », 
rétorque son grand frère.
D’autres s’émerveillent devant
un grand piano, ou sont charmés
par la chaleur d’un violoncelle et
certains se laissent envoûter par

le son cristallin de la flûte. De-
vant la pléthore d’instruments, 
le choix des enfants devient plus
difficile. Un accordéon étire sa 
mélancolie teintée d’Argentine, 
alors que des percussions font 
vibrer l’air. Puis c’est un bal de 

violons qui cherche à voler la 
vedette aux saxophones dont les
sonorités dégringolent d’une fe-
nêtre à l’étage.
Si les classes de piano, guitare et
violon sont rapidement complè-
tes, d’autres instruments com-
me l’euphonium, l’orgue, le cla-
vecin ou l’accordéon ont plus de 
mal à rencontrer des adeptes. La
journée portes ouvertes marque 
aussi le début des inscriptions, 
qui s’étalent jusqu’au mois de 
septembre. La semaine qui suit, 
du 14 au 19 mai, les cours de 
musique seront ouverts au pu-
blic sur réservation, pour per-
mettre aux enfants et aux pa-
rents d’y assister et de prendre 
ensuite une décision sur leur 
avenir musical. R

JO.K.

Q Conservatoire à rayonnement 
départemental de Colmar – 8, rue 
Chauffour – ✆03 89 41 82 20. 
Réservations pour assister au cours 
du 14 au 19 mai.

Capucine, 6 ans, s’applique à la contrebasse.  PHOTOS DNA

Comme chaque année avant la fin de l’année scolaire, le conservatoire
à rayonnement départemental de Colmar ouvre ses portes au public,

pour faire découvrir le lieu, et séduire de nouveaux adeptes de la musique.

DÉCOUVERTE  Portes ouvertes au conservatoire

L’écho
du son fait sa cour

L’euphonium, ou tuba, a plus de mal à trouver des adeptes.

La magie de faire des notes, 
même avec une assistance.
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Œuvre considérée
par son composi-
t e u r ,  C a m i l l e
Saint-Saëns, alors

au sommet de son art et aca-
démicien « légiond’honneuri-
sé », comme un petit amuse-
ment mineur, au point de ne 
jamais en autoriser d’exécu-
tion publique de son vivant, le
Carnaval n’a réellement at-
teint une notoriété consé-
quente qu’après être passé, 
au début des années 60 entre 
les mains et sous la plume de 
Francis Blanche ; humoriste 

patenté, accoucheur infatiga-
ble de bons mots, adepte du 
« non-sens » et bon vivant, ce-
lui-ci a entrepris, ainsi qu’il 
l’avait fait avec le quintet la 
Truite de Franz Schubert ou la
5e symphonie de Beethoven… 
devenue « la pince à linge », 
de mettre des mots et de l’hu-
mour décalé sur l’œuvre.
Confié à la voix de stentor, 
légèrement voilée, du grand 
comédien André Wilms, ce 
passage en revue humoris-
tico-poétique de la vie du rè-
gne animal a conquis un pu-

bl ic  hétérogène où les 
mélomanes patentés cô-
toyaient de jeunes enfants… 
qui avaient su convaincre
leurs parents de les accompa-
gner ! Dans le rôle des con-
teurs musicaux, une dizaine 
de musiciens, solistes répu-
tés, présents à Colmar depuis 

une semaine dans le cadre du
festival de musique de cham-
bre. À l’un les histoires, aux 
autres l’illustration sonore, 
avec notamment un dialogue 
grinçant entre deux violons 
(Martin Beaver et Emmanuel 
Coppey) pour « faire » l’âne, 
la disparition soudaine de Ro-

nald van Spaendonck de la 
scène pour faire entendre du 
balcon, avec sa clarinette, 
l’appel du coucou… mais il y 
eu également les éléphants 
« qui font tout ce qu’on leur 
défend », les poissons, le cy-
gne symbolisé par le violon-
celle, les « tortues qui dan-

s e n t  l e  c a n c a n  »  m ai s 
également « les dinosaures,
brontosaures et autre Nabu-
chodonosor ».
L’ambiance était à la fête, le 
public aux anges et les musi-
ciens ovationnés par les petits
et les grands. R

B.FZ.

André Wilms au milieu des musiciens des Musicales pour le Carnaval des animaux.

La 66e édition des Musicales a replié son ombrelle hier à l’issue d’un concert donné à Turckheim ; en matinée, 
c’est au théâtre municipal que le Carnaval des animaux avait fait halte.

COLMAR   Les Musicales

Où il est question d’animaux !

André Wilms, récitant du texte de Francis Blanche sur la 
musique de Camille Saint-Saëns.  PHOTOS DNA-B.FZ.

MUNSTER  Jazz festival

Le vrai et le juste

GRANDE, la formation dirigée
par Laurent Mignard, l’est as-
surément. Ni faille ni maillon
faible, dans aucune des qua-
tre sections instrumentales, 
en dépit des inévitables
changements de titulaires de 
dernière minute. Mais il faut 
bien davantage encore pour 

faire revivre un tel répertoire 
et une telle figure du jazz. Le 
Duke Orchestra le sait, et pos-
sède les clefs et les atouts 
pour y parvenir.

L’envie
C’est d’abord l’envie, le goût, 
le désir d’un plaisir, unani-
mement et équitablement
partagé par chacun des quin-
ze membres de l’orchestre 
qui irrigue la formation, de la
tête aux pieds. Si le talent se 
travaille, la joie et l’enthou-
siasme ne se décrètent pas, 
pas plus que la générosité et 
la sincérité. L’autre indispen-
sable ingrédient tient dans la

complémentarité harmo-
nieuse et équilibrée des pupi-
tres. Et là, c’est exemplaire. 
Car, entre ceux qui attirent la
lumière, et qui le justifient, et
ceux qui aident discrètement 
à la propager et même à la 
magnifier, il y a là quelque 
chose que la seule raison et la
maîtrise instrumentale ne 
sauraient expliquer. Et c’est 
en cela qu’ils sont, tous sans 
exception, les humbles mais 
aussi les dignes héritiers des 
Jimmy Hamilton, Al Sears, 
Cat Anderson, Johnny Hod-
ges et autres figures légen-
daires.
Très pédagogue, par petites 

touches répétées et pertinen-
tes, Laurent Mignard intro-
duit les morceaux en mots 
simples et justes, avec la tou-
che d’humour qui convient, 
ni trop, ni trop peu et surtout
avec une aisance naturelle
pas forcément toujours par-
tagée sur cette estrade. Un 
sens de la pédagogie visible-
ment transmis aux uns et 
aux autres, qui les imprègne 
et les transcende. Les écou-
ter, c’est comprendre. Com-
prendre ce qui fait cette mu-
sique, ce que signifie ce mot 
presque étrange qu’est le 
swing. Comprendre son pro-
pre bonheur à l’écouter sans 

s’en lasser, à se laisser em-
porter, à spontanément bat-
tre la cadence pour accompa-
gner l’orchestre comme si, 
par ce geste instinctif et mys-
térieusement coordonné chez
un public véritablement con-
quis, nous en faisions un peu
partie.

L’émotion aussi
Mais que serait la joie sans 
l’émotion ? Avant l’entame 
de la seconde partie, Laurent 
Mignard appelle Michel 
Hausser au micro, qu’il lui 
transmet comme un relais
entre les générations. Un Mi-
chel Hausser qu’une lombal-

gie tenace prive à cet instant 
d’un moment de partage pro-
grammé avec le Duke Orches-
tra, où la place réservée à son
vibraphone est restée vide. 
Qu’à cela ne tienne, c’est avec
une belle histoire, un souve-
nir précieux, bien plus que 
simple anecdote, qu’il tou-
chera une fois encore le cœur
du public. Un souvenir lié au 
Duke lui-même. Beau et tou-
chant. Comme le sera le reste
de la soirée de samedi. Avec 
le point d’orgue de la plus 
belle définition du rappel : la
récompense, autant pour l’or-
chestre que pour le public. R

THIERRY SCHERRER

Laurent Mignard dirige le Duke Orchestra.  PHOTOS L’ALSACE - CHRISTELLE DIDIERJEAN

En clôturant sa belle semai-
ne avec le Duke Orchestra 
de Laurent Mignard, le Jazz 
festival de Munster s’est 
choisi et trouvé la seule voie 
possible pour évoquer l’uni-
vers d’Ellington : le son vrai 
et le ton juste.

Fred Couderc, Didier Desbois, Aurelie Tropez, Carl Schlosser et Philippe Chagne.



	
   16	
  
	
  

	
  

L'Alsace,	
  Colmar,	
  vendredi	
  16	
  mars	
  2018	
  
Eclectique	
  programmation	
  

	
  
	
  
	
  
	
   	
  

Dans cette maison d’hôtes du Gas-
chney, une ferme du XIXe siècle
transformée en hôtel-restaurant,
avant de devenir maison d’hôtes il
y a huit ans, on peut profiter du
restaurant et de la terrasse avec
vue imprenable sur la montagne.

Le couple aime l’ambiance « cha-
let » et tient à préserver la décora-
tion typique des lieux.

puis quinze ans après une carrière
de volleyeur professionnel à Stras-
bourg.

Une ferme du 
XIXe siècle transformée
en maison d’hôtes

Il travaille avec sa fiancée Marian-
ne, sommelière disposant d’une
formation dans l’hôtellerie.

Lundi 19 mars à 18 h 15, les télés-
pectateurs de l’émission Bienve-
nue chez nous sur TF1, qui met en
compétition des propriétaires de
chambres d’hôtes, pourront dé-
couvrir Marianne et Laurent qui
présenteront leur maison d’hôtes
située à Muhlbach-sur-Munster.

Laurent, propriétaire des lieux,
travaille dans la restauration de-

Jacques Weil

Des œuvres pour chœur, rarement
données en concert, les sonates
(piano-violon, piano-violoncelle,
mais aussi pour flûte, alto et har-
pe), des Préludes pour piano, la Sy-
rinx sous les doigts du flûtiste
Philippe Bernold, et le Prélude à
l’après-midi d’un Faune par l’Or-
chestre Philharmonique de Stras-
bourg jetteront des éclairages
variés sur l’art de Debussy dans le
cadre du 66e Festival des musica-
les.

Le charme du clavecin
Rückers

Un autre fil conducteur sera tiré
par le claveciniste Kenneth Weiss
qui dès le concert d’ouverture, re-
nouvellera, sur le Rückers du Mu-
sée Unterlinden, une expérience
artistique qui, l’an passé, l’avait
marqué aussi fortement que son
public. Cette fois, il la consacrera à
des compositeurs français à la char-
nière des XVIIe et XVIIIe siècles. On
le retrouvera au service des Bach,
(père et fils) aux côtés de la violo-
niste Alina Pogostkina (dans l’écrin
de l’église Saint-Michel à Hor-
bourg-Wihr) ou en soliste du Con-
certo en ré majeur.

C’est à trois reprises également
que l’on pourra entendre le presti-
gieux Quatuor Jérusalem, au servi-
ce de Mozart, Beethoven et Bartok.

La « folle semaine »
Ainsi s’établira, tout au long de cet-
te semaine (du vendredi 4 au di-
manche 13 mai) cette période

d’effervescence artistique que per-
met la résidence des musiciens, et
qui se transmet peu à peu, concert
après concert, au public. Folle se-
maine, puisqu’au clavecin succéde-
ront le chœur de l’ensemble vocal
Ksàng, dirigé par Catherine Fender,
puis l’OPS dirigé par Marc Coppey
(le 4e concerto de Beethoven avec
Jean-Frédéric Neuburger). La musi-
que de chambre reprendra ses
droits avec Mozart (à Wintzen-
heim), Haydn Beethoven et Bra-
hms (retour au musée).

Une soirée particulièrement heu-

reuse verra se confronter à Debussy
des mélodies de Hugo Wolf, Alma
Mahler, Kurt Weill, Carlos Gardel
et… Edith Piaf par la rayonnante
soprano Anna Reinhold, si chaleu-
reusement applaudie l’an dernier.
Son talent qui la veille aura déjà été
mis au service de Vivaldi, se trans-
portera ensuite sur Gustav Mahler
et ses Lieder eines fahrenden Gesel-
len.

Création mondiale
Deux traditions auront été respec-
tées : celle d’inviter le public à une

création mondiale, de Benjamin At-
tahir ; celle, tout opposée (en ap-
parence) d’offrir un conte musical
avec le Carnaval des animaux. Une
invitation destinée de toute évi-
dence à un public rajeuni, comme
en témoigne également le graphis-
me renouvelé des affiches, signé
Serge Bloch. Et l’on rappellera à
cette occasion la politique de gra-
tuité des Musicales pour les jeunes
de moins de 18 ans.

Conjuguant le souci de la variété
des programmes, de la découverte
d’œuvres, et de la célébration des

grands compositeurs, Marc Coppey
et son équipe ont signé une pro-
grammation foisonnante et qui
s’annonce passionnante.

Y ALLER Festival les Musicales 2018,
du 4 au 13 mai. Tout le détail du
programme sur le site Internet
www.les-musicales.com

MUSICALES 2018

Éclectique programmation
Délibérément affranchi cette année de toute thématique, le 66e Festival des musicales s’articulera néanmoins autour de quelques lignes de force comme la commémoration
de la mort de Debussy. Rendez-vous est pris du vendredi 4 au dimanche 13 mai.

Le claveciniste Kenneth Weiss reviendra au Musée Unterlinden. DR

Marc Coppey sera accompagné de son fils Emmanuel. DR

La soprano Anna Reinhold a séduit tous les festivaliers en 2017. DR

TÉLÉVISION

Des Muhlbachois 
à « Bienvenue chez nous »

Compteurs Linky
La prochaine conférence organisée
par le Groupe santé Colmar aura
lieu ce vendredi 16 mars à 20 h 30,
au Cercle Saint-Martin, 13 avenue
Joffre à Colmar, sur le thème « In-
formations sur le compteur com-
municant Linky et les objets
connectés » avec Pierre Egler, fon-
dateur et ancien directeur du syn-
dicat d’électricité du Haut-Rhin,
Patrick Richardet, membre de l’As-
sociation groupe santé Colmar
chargé du dossier Linky, et Jean-
Phi l ippe Legl ise.  Rens.  sur
www.stop-linky-68.com - Entrée :
9 € - Membres : 5 €.

Conférence

Avec son assoc iat ion Regar-
d’Ailleurs, le photographe colma-
rien Alexandre Sattler vient de
passer six jours chez les Himbas,
une tribu qui vit à la frontière de la
Namibie et de l’Angola.

« Pendant longtemps, j’ai eu ce con-
flit éthique. Tu prends une image, tu
vas gagner de l’argent avec et les
gens [photographiés] ne savent pas
ce qu’elle devient. Je voulais juste
apporter un retour. » C’est ainsi
qu’Alexandre Sattler raconte la nais-
sance de son association Regar-
d’Ailleurs.

Chaque année, le photographe re-
verse à travers elle une partie de ses
bénéfices, en soutien d’un projet
« éducatif, environnemental ou de
développement au sens plus lar-
ge », résume-t-il.

En 2018, le photographe colmarien
s’est rendu auprès de la tribu des
Himbas, qui vit dans le nord de la
Namibie et le sud de l’Angola. Il est
venu chargé de 300 kilos de farine,
30 kilos de sucre et des bouteilles
d’huile, confiés à l’école M’Kapika
fréquentée par quelque 200 en-
fants. Une école soutenue par l’as-
sociation Kovahimba, « où les
parents n’envoient pas les enfants

s’ils n’ont pas à manger », relate le
jeune homme originaire de la vallée
de Munster.

Sur place, il a organisé dans la sava-
ne une projection du film tourné 
quelques années plus tôt par So-
lenn Bardet, la fondatrice de Kova-
himba, dont le but est d’aider les
Himbas à protéger et à valoriser leur
culture. Les Himbas font leur ciné-
ma proposaient aux autochtones de
prendre eux-mêmes la caméra pour
montrer l’image qu’ils voulaient 
d’eux au monde. Tous n’avaient pas
encore vu le film. « C’était extraor-
dinaire, tous les soirs, ils voulaient
le revoir », sourit Alexandre.

Peuple semi-nomade, les Himbas vi-
vent à l’écart de la modernité. Les
coiffures très élaborées des femmes
notamment, recouvertes d’ocre,
leurs bijoux, ont depuis plusieurs 
années attiré sur eux le regard des
médias du monde entier. « Un peu-
ple vraiment magnifique », résume
Alexandre Sattler.

M. B.

SURFER Le reportage photo d’Alexan-
dre Sattler est à découvrir sur le site
de l’association :  www.regar-
dailleurs.org

ASSOCIATION

Une autre image des Himbas

Les Himbas et leurs coiffures très élaborées. Photo Alexandre Sattler

Colmar VENDREDI  16 MARS 2018 L'ALSACE29

COL04



	
   17	
  
	
  

	
  

	
  
L'Alsace,	
  Les	
  spectacles,	
  vendredi	
  4	
  mai	
  2018	
  
Sons	
  et	
  frissons	
  

	
   	
  

Les spectaclesL'ALSACE36

De grands instrumentistes, de gran-
des signatures et de la grande musi-
que : les Musicales de Colmar ne 
dérogent pas à leur exigence de quali-
té et cette 66e édition s’annonce sous 
les meilleurs auspices. Marc Coppey, 
le directeur du festival par ailleurs vio-
loncelliste intervenant régulièrement 
au fil des concerts, a construit son pro-
gramme avec l’intention avouée d’al-
ler « plus que jamais à la rencontre 
d’un vaste public ». 
Dès la première soirée, ce vendredi, le 
ton est donné. À l’occasion du 350e an-
niversaire de François Couperin, Ken-
neth Weiss s’installera au clavier du 
fameux clavecin Ruckers (1624) du 
Musée Unterlinden pour un récital ba-
roque incluant des œuvres de Coupe-
rin bien sûr, mais aussi Rebel, 
Dandrieu, Rameau ou encore Duphly.
Dimanche, direction Saint-Matthieu 
pour une soirée qui promet sons et 
frissons avec l’ensemble vocal Ksang. 
Sensualité et féminité autour de 
Claude Debussy, disparu il y a tout jus-
te un siècle, constituent les principa-

les pièces du programme, entre 
autres Chansons de Ravel et Sirènes 
de Lili Boulanger.
Mercredi, on joue Beethoven et no-
tamment sa Symphonie héroïque, 
mais aussi et surtout Debussy avec 
l’un de ses chefs-d'œuvre absolu : Pré-
lude à l’après-midi d’un faune. Le Phil-
harmonique de Strasbourg sera pour 
l’occasion dirigé par Marc Coppey, 
avec Jean-Frédéric Neuburger au pia-
no. Cette première semaine des Musi-
cales se poursuit en deux temps jeudi 
prochain. D’abord par un concert dé-
centralisé à Notre-Dame-de-L’Assomp-
tion à Logelbach autour de partitions 
de Mozart : un Divertimento joué par 
le violoniste Martin Beaver, Marc 
Coppey au violoncelle et l’alto Adrien 
La Marca qui fut Révélation aux Victoi-
res de la Musique en 2014. On ne quit-
tera pas Mozart enfin avec La Chasse 
interprétée par le prestigieux Qua-
tuor Jerusalem.
Dans la soirée, retour au Musée Unter-
linden où le Quatuor Jerusalem joue-
ra Beethoven. Brahms est également 

au menu, via le quartet formé par 
Martin Beaver, Adrien La Marca, 
Jean-Frédéric Neuburger et Yi-Bing 
Chu. Sans oublier un le Trio de Londres
de Haydn, servi par Martin Beaver, 
Yi-Bing Chu et la violoniste Alina Po-
gostkina.
A suivre puisque le festival se poursuit 
jusqu’au 13 mai.

Tarifs par concert de 7,50 € à 28 €. 
Pass Passion pour tous les concerts :
70 € à 150 €. Pass 6 concerts : 50 € à
100 €. Pass journée : 16 € à 40 €. 
www.les-musicales.com

COLMAR

Sons et frissons
Du 4 au 13 mai, les 66e Musicales de Colmar proposent un programme foisonnant avec comme fil rouge le com-
positeur Claude Debussy dont fête le centenaire cette année.

Le Quatuor Jerusalem joue Mozart à Logelbach-Wintzenheim puis Beethoven à Colmar jeudi 10 mai. Photo Felix Broede

Connu pour avoir enregistré très jeune les Études de Chopin, Jean-Frédéric Neubur-
ger est également compositeur. Le 9 mai à Saint-Matthieu, il jouera Debussy et
Beethoven avec le Philharmonique de Strasbourg dirigé par Marc Coppey.  DR

Claveciniste et chef d’orchestre américain, Kenneth Weiss excelle dans le
répertoire pour clavier des 17e et 18e siècles. Ce soir au Musée Unterlinden, il
célébrera le 350e anniversaire de François Couperin. Photo Jenny Gorman

Marc Coppey, directeur du festival,
Photo Adrien Hippolyte

• Vendredi 4 mai, 20 h.- Ken-
neth Weiss (clavecin) au Musée 
Unterlinden, Colmar.
• Dimanche 6 à 16 h.- Ensemble 
vocal Ksang dirigé par Catheri-
ne Fender + Flore Merlin (piano) 
en l’église St-Matthieu, Colmar.
• Mercredi 9 à 20h30.- Orches-
tre philharmonique de Stras-
bourg dirigé par Marc Coppey 
+ Jean-Frédéric Neuburger 
(piano) à l’église St-Matthieu, 
Colmar.
• Jeudi 10 à 17 h.- Beaver, 
Lamarca, M. Coppey + Quatuor 
Jerusalem en l’église Notre 
Dame de L’Assomption à Logel-
bach-Wintzenheim.
• Jeudi 10 à 20 h 30.- Bernold, 
Pogostkina, M. Coppey + Qua-
tuor Jerusalem + Beaver, La 
Marca, Chu, Neuburger au 
Musée Unterlinden, Colmar.

Cette semaine
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Confortée par le succès de l’an pas-
sé, l’équipe des Musicales, emme-
née par Marc Coppey et Michel
Spitz, a renouvelé l’expérience d’un
concert sur le clavecin Rückers de
1624 conservé au Musée Unterlin-
den.

En guise d’ouverture de sa libre pé-
régrination dans le répertoire des
XVIIe et XVIIIe siècles, Kenneth
Weiss, qui est tombé sous le charme
de l’instrument, avait choisi Les Élé-
ments de Jean-Féry Rebel, œuvre or-
chestrale dont il a lui-même assuré
la réduction pour clavecin, perpé-
tuant ainsi la tradition des musi-
ciens baroques. Le saisissant Chaos
initial s’est admirablement prêté à
mettre en valeur la richesse expres-
sive du Rückers, à la fois puissant,
coloré et équilibré dans ses plans
sonores. 
L’on n’a peut-être pas ressenti l’ef-
froi que suggère la version orches-
trale, mais l’instrumentiste s’est 
montré habile, en détachant les élé-
ments structurels de la partition, à
révéler le caractère informe d’un 
monde encore en construction.

Un Rückers riche 
en couleurs

Après cette introduction magistra-
le, les airs ont déroulé leurs char-
mes dans des tempéraments
variés : des Ramages guillerets, des
Tambourins dansants, une Sicilien-
ne mélancolique, une Chaconne
brillante… L’impression de plénitu-
de sonore et de grandeur s’est re-

trouvée dans le Caprice final, où l’on
a admiré le brio du transcripteur.

Gravité et moqueries
La même démarche s’est retrouvée
dans Les Regrets du « Sieur de Saint-
Colombe », faisant alterner la gravi-
té funèbre et une animation
enjouée. Une expression pleine de
sentiment s’y est entendue, qui tou-
tefois n’est pas toujours parvenue à
faire oublier la version primitive
pour les violes.

Un saut d’un siècle a conduit vers
Armand-Louis Couperin, dont Ken-
neth Weiss a fait babiller les Caque-

teuse s  dans  un  j eu  b r i l l ant 
démultipliant les voix en une mo-
querie féroce. En revanche, son Af-
fligée a su prendre des accents 
préromantiques dans son monolo-
gue pathétique, ses silences et ses
questionnements.

Refusant ainsi tout parcours chro-
nologique, il a adopté la démarche
d’un subtil dramaturge : ce sont les
variations d’humeurs ou de caractè-
res qui ont guidé les enchaînements
de ces courtes pièces. Ainsi se sont
succédé des portraits variés, hauts
en couleurs comme cette Harmo-
nieuse de Jean-François d’Andrieu,
ou traversés de pointes satiriques

comme la Favorite de Louis-Claude
Daquin ou la Précieuse de Louis Cou-
perin. L’humour s’est retrouvé dans
une Puce piquante et bondissante
de Joseph Bodin de Boismortier. 
Ces pages légères et galantes ont
fait d’autant mieux ressortir la pro-
fondeur et l’intensité des œuvres de
François Couperin « le Grand »,
avec ses Idées Heureuses ou Ra-
meau dont le délicat Entretien des
Muses, écouté comme à la dérobée,
a projeté l’auditeur dans un hymne
à la beauté. Une grande soirée mu-
sicale que l’on espère revivre plus
souvent.

Jacques WEIL

FESTIVAL DES MUSICALES

Le Grand siècle 
du clavecin français

Le 66e Festival des Musicales s’est ouvert vendredi soir sur un cheminement buissonnier à travers la musique pour
clavecin des XVIIe et XVIIe siècles sous les doigts de Kenneth Weiss.

Kenneth Weiss au clavecin au musée Unterlinden à Colmar pendant Les Musicales. Photo L’Alsace/Christelle Didierjean

En fin pédagogue, mais aussi vulgari-
sateur, découvreur de nouvelles 
œuvres et chef hors pair, Jean-Fran-
çois Philipp n’a pas dérogé à son ha-
bitude en présentant à la salle 
Europe de Colmar tant les composi-
tions que les compositeurs, sans 
oublier l’étendue des hauteurs et des
timbres de la gamme de clarinettes.

Ainsi, partant de la plus grave, la cla-
rinette basse à la plus aiguë, la picco-
lo, en passant par l’alto et la Sib, il a 
fait entendre toutes les ressources
de cet instrument de musique à vent 
de la famille des bois caractérisé par 
son anche simple et sa perce quasi 
cylindrique. Elle a été créée vers 
1690 par Johann Christoph Denner 
(1655-1707) à Nuremberg.

Seulement quatre 
formations en France

On ne peut que s’étonner d’entendre
dire qu’il n’existe que quatre chœurs
de clarinettes en France alors qu’aux
Pays-Bas et en Scandinavie, ils sont 
bien plus nombreux. L’avenir de l’en-
semble colmarien est assuré à voir et
à entendre tout d’abord le mini-
chœur composé des élèves des 1er et 
2e cycles dans deux œuvres entraî-

nantes. Quant au Chœur propre-
ment dit, comme à l’accoutumée, il 
a joué des titres inédits, chose rare 
qui témoigne du travail de recherche
du chef, recherche visiblement du 
goût des auditeurs, qui répondent de
plus en plus nombreux aux invita-
tions.

Autre innovation, la lecture par Pier-
re Fernandez, élève de la classe de 
théâtre du conservatoire, de trois fa-
bles de La Fontaine entrecoupant la 
composition de Pascal Proust. Autre 
grand moment, la musique du film 
La petite sirène, si entraînante que le
chef ne peut s’empêcher de bouger. 
Changement de pays avec le « simili 
klezmer » de Bart Piqueur, avant Dah
Hup d’Alun Cook qu’il dit avoir ren-
contré à New York. « Cette pièce est 
absolument géniale, une composi-
tion très belle et exigeante. » Avant 
le final, Turkey in the straw auquel 
ont été associés les élèves du 2e cy-
cle.

N’était la soif exprimée par le diri-
geant et la dégustation offerte par 
deux viticulteurs, le public eût volon-
tiers prolongé ce concert-apéritif.

Jean-Louis LICHTENAUER

CHŒUR DE CLARINETTES

Au sommet de son art
Donné récemment à guichets quasi fermés, le concert apéritif
offert par le Chœur de clarinettes n’a pas déçu à Colmar.

Le chœur de clarinettes a livré une remarquable prestation sous l’impulsion de
son chef Jean-François Philipp. Photo L’Alsace/Jean-Louis Lichtenauer

Colmar DIMANCHE 6 MAI  2018 L'ALSACE25

COL04



	
   19	
  
	
  

	
  

L'Alsace,	
  Colmar,	
  vendredi	
  11	
  mai	
  2018	
  
Prélude	
  symphonique	
  pour	
  Marc	
  Coppey	
  
	
  

	
   	
  

Décès
Le 3 mai : Étienne Zind, né le
21 juillet 1923, Rouffach.
Le 4 : Robert Albert Camille Ban-
nwarth, né le 18 août 1928, em-
ployé de bureau en retraite,
Ingersheim.
Le 5 : Denise Marie Thérèse Antoi-
ne, née Jecker le 1er janvier 1929,
Rouffach.
Le 7 : Muriel Michelini, née Baas le
31 août 1966, comptable, Hor-
bourg-Wihr ; Claire Georgette
Bruckert, née Benz le 11 octobre
1944, réceptionniste en retraite,
Soultz ; Robert Rehm, né le 27 mai
1930, artisan peintre en retraite,
Kunheim ; Berthe Sarah Élisabeth
Schweyer, née Wetzel le 30 no-
vembre 1929, Munster ; Paul An-
dré Émile Baltzinger, né le 30 août
1926, agriculteur en retraite, Col-
mar.
Le 8 : Irène Michel Suzanne Ritzen-
thaler, née Michel le 14 août 1918,
vendeuse en retraite, Colmar.

Naissances
Le 30 avril : Théo Sturni Heitz ;
Nathan Herzog ; Camille Pierre
Pascal Lebon.
Le 1er mai : Timothé Donnez.
Le 2 : Enzo Loewenguth ; Mila
Loewenguth ; Sharline Quinn
Mull ; Aaron Joseph Hildwein ; Na-
thanaël Bondeau ; Lila Sarah Lucia
Barmes ; Marwan Danner.
Le 3 : Maé Vonarx.
Le 4 : Inaya Azzouz ; Zoé Hurst ;
Clément Adrien Nicolas ; Abel Émi-
le Robert Kast ; Sueda Tekce ; Ay-
men Imed-Eddine Harrouni ;
Marceau Tisserant ; Joshua Dos
Santos Joaquim.
Le 5 : Lenny Benoît Dollinger
Mentzer ; Nolan Jonathan Greber ;
Liam Émile Loyenet Braun ; Oscar
Clauss ; Ethan Bechler ; Élise
Agnès Monique Tramunt.
Le 6 : Léandro Gorasso ; Israa Se-
baa ; Lyanna Marques Ramos ;
Mia Locher.
Le 7 : Noé Jean Fizesan ; Lylia Ma-
ryline Muriel Ollive ; Eren Yigit 
Gündogan.
Le 8 : Élise Cottineau Fender ; Aria-
ne Marie Louise Dall’Orso.
Le 9 : Tom Sieffert.

État civil

Houssen
Tête-à-queue
sous le Rosenkranz
Une automobiliste a perdu le con-
trôle de son véhicule sur la chaus-
sée mouillée, hier vers 14 h 15
route de Strasbourg à Houssen, au
niveau du passage couvert situé
sous le rond-point du Rosenkranz.
Alors qu’elle circulait en direction
du magasin Cora, la Seat Ibiza a
percuté un mur de ce passage, a
fait un tête-à-queue puis s’est im-
mobilisée à contresens. Légère-
ment blessée, la conductrice, une
Colmarienne de 24 ans, a été éva-
cuée par les pompiers à l’hôpital
Pasteur. La circulation a été pertur-
bée le temps de l’intervention des
secours et du dépanneur.

Horbourg-Wihr
Le scootériste insultant 
renvoyé en
correctionnelle
Un scootériste avait chuté, lundi
matin vers 6 h 30 Grand-rue à Hor-
bourg-Wihr, près de la boulangerie
D’Holtzbachoffa (lire notre édition
de mardi). Pris en charge par les
gendarmes, qui l’ont conduit à 
l’hôpital pour des examens de con-
trôle, cet homme de 23 ans en état
d’ivresse manifeste avait refusé de
souffler dans l’éthylomètre. Il
avait également insulté les militai-
res, et s’était rebellé lors de son
interpellation. Déjà connu de la
justice pour des outrages, des vio-
lences et des conduites sous l’effet
de l’alcool ou de stupéfiants, cet
habitant de Grussenheim a été li-
béré de garde à vue, muni d’une
convocation le 5 juin prochain de-
vant le tribunal correctionnel de
Colmar.

Colmar
Motards blessés
Victime d’une chute à moto hier
vers 12 h 30, route de Rouffach à
Colmar près du magasin Hyper U,
une femme de 55 ans a été trans-
portée, légèrement blessée, à l’hô-
pital Pasteur par les pompiers. Peu
avant 14 h 30 toujours à Colmar,
c’est au rond-point des casernes
qu’un motard a perdu le contrôle
de son engin. À la suite de cette
chute, deux adolescents, un gar-
çon de 17 ans et sa passagère âgée
de 16 ans, ont été légèrement
blessés. Tous deux ont également
été évacués à l’hôpital.

Bergheim
Mauvaise chute à vélo
Un homme de 67 ans est tombé de
vélo, hier vers 12 h 30 à Bergheim,
à hauteur du numéro 48 de la
Grand-rue. Le sexagénaire, légère-
ment blessé d’après les premiers
examens des pompiers, a été con-
duit à l’hôpital Pasteur.

Faits divers

DÉCHETTERIES
Ladhof à Colmar (166 rue du Lad-
hof), de 9 h à 19 h.
Europe à Logelbach (9, rue des
Champs), 03.89.27.50.93, de 9 h à
19 h.
Centre de recyclage de l’Ill à Hor-
bourg-Wihr, de 8 h à 12 h et de
14 h à 18 h.

DÉPANNAGES
Urgence gaz : 0800.00.68.00.
Électricité : 0806.807.810.
Eau : de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à
17 h 30, 03.89.22.94.50. Urgences
(24 h/24) 0820.320.332.

AIDES JURIDIQUES
Aide aux victimes : de 8 h 30 à
11 h 30 à Espoir (78 avenue de la
République), 03.89.41.50.93.
Adil 68 - Infos et conseils gratuits
sur le logement : (31 rue Clemen-
ceau), 03.89.21.75.35. Sur rendez-
vous et par téléphone de 8 h 30 à
12 h 30 et de 14 h à 17 h.
www.adil.org/68

EMPLOI
Pôle emploi : Colmar Europe (10
rue d’Amsterdam) et Colmar Lacar-

re (45 rue de la Fecht), 3949.
Manne emploi : (23a rue du
Galtz), 03.89.24.96.84. De 9 h à
12 h et de 14 h à 17 h.

SOCIAL
Caisse d’allocations familiales :
( 1 3  r u e  d e  G u e b w i l l e r ) ,
03.89.24.22.34.
Caisse primaire d’assurance-ma-
ladie : (19 boulevard du Champ-
de-Mars), 3646.
URSSAF : (13 rue de Guebwiller),
03.89.41.61.52.

CIRCULATION
État des routes : 03.89.24.23.33.

SENIORS
APA/FE 68 : soutien à domicile
( 1 9 7  a v e n u e  d ’A l s a c e ) ,
03.89.23.47.11.
APA Escapades - Accueil de jour :
résidence de l’Ange (3 rue du Trian-
gle), 03.89.24.12.23.
Espace Bel Âge : (14 rue Berthe-
Molly), 03.89.23.23.02.
Alma Alsace : Allô maltraitance
personnes âgées à Mulhouse,
03.89.43.40.80. Permanence télé-
phonique locale de 9 h à 12 h.

Services

L’ALSACE COLMAR
7 rue de la Gare
68002 Colmar Cedex.
Tél. : 09.69.32.80.31*
Fax : 03.89.29.05.43.
Fax rédaction : 03.89.23.93.78.
Site internet : www.lalsace.fr
E-mail : alsredactioncol@lalsace.fr
S e r v i c e  r e l a t i o n s  l e c t e u r s  :
09.69.32.80.31*
Publicité : 03.89.20.77.78.
Agence : du lundi au vendredi de 8 h à
12 h et 13 h à 16 h. Le samedi de 8 h à
12 h.
(*) Appel non surtaxé. 

LES URGENCES
Samu : composer le 15.
Pompiers : secours 18 (appels non ur-
gents, Centre des sapeurs-pompiers -
CSP, 03.89.30.19.00).
Commissariat de police : secours 17
(appels non urgents, 03.89.29.47.00).
Centre antipoison : Strasbourg,
03.88.37.37.37.
Médecin de garde : pour les urgences
de nuit, composer le 15.
Chirurgiens-dentistes de garde : le di-

manche et jours fériés de 9 h à 12 h,
composer le 15.
Vétérinaire de garde : 03.89.27.18.85
(répondeur 24 h/24).

LES HÔPITAUX
Urgences externes de chirurgie vas-
c u l a i r e  :  h ô p i t a u x  c i v i l s ,
03.89.12.45.26.
Urgences de cardiologie : 
hôpital Schweitzer, 03.89.21.27.40 (24
h/24).

LES PHARMACIES
Service de garde assuré de 9 h au
lendemain 9 h pour les ordonnances
urgentes. À partir de 22 h, se présen-
ter au commissariat de police (pour
Colmar et Guebwiller) qui prévient le
pharmacien de garde, ou appeler la
gendarmerie (17) qui indique la phar-
macie de garde. La garde est indiquée
sur toutes les pharmacies. Appeler le
3237 (0,34 € la minute d’un fixe).
www.pharma68.fr

LA SOLIDARITÉ
Aide aux victimes : association Espoir,
écoute, médiation en cas de vol,
d’agression, de conflit (78, avenue de
la République), 03.89.41.50.93 ; à la
Maison de justice et du droit (11a,

avenue de Rome), les mardis de
13 h 30 à 16 h, 03.89.80.11.67. 
Sida : CDAG (Centre de dépistage ano-
nyme et gratuit), hôpital Pasteur, der-
matologie, 03.89.80.44.65.
Toxicomanie : centre spécialisé de
soins  Argile  (15, rue  Peyerimhoff),
03.89.24.94.71, lundi de 9 h 30 à
11 h 30 et de 14 h à 18 h, mardi de
10 h 30 à 12 h 30, mercredi de 14 h à
17 h, jeudi de 10 h 30 à 12 h 30, ven-
dredi de 14 h à 17 h.
A l c o o l i q u e s  a n o n y m e s  :
09.69.39.40.20 (n° Cristal, prix d’un
appel local) à l’écoute 7 J/7 et 24
heures/24. Réunions locales : le ven-
dredi de 20 h 15 à 22 h, 14 place Saint-
Joseph (presbytère) à Colmar.  Site
internet : www.alcooliquesanonyme-
salsace.com
S O S - A m i t i é  H a u t - R h i n  :
03.89.33.44.00.
Suicide : Sépia (écoute prévention
a u p r è s  d e s  a d o l e s c e n t s ) ,
03.89.20.30.90.
Maison de la Ligue et des patients :
centre de prévention et d’informa-
tions sur le cancer, accompagnement
des malades et de leurs proches (11,
r u e  C a m i l l e - S c h l u m b e r g e r ) ,
03.89.41.18.94. Tous les jours de 9 h à
17 h.

Il s’imposait naturellement, en
cette année du centenaire, le Pré-
lude à l’Après-midi d’un Faune, de
Debussy. Interprété en ouverture
de concert, il a su d’emblée capter
une écoute attentive auprès du
public grâce à la richesse des colo-
ris dont il a su parer tous les
détours de la partition.

Sitôt que flûte et harpe ont élevé
leur chant suave, repris peu à peu
par le tutti, s’est installée une
atmosphère chaleureuse, bercée
par les effets de ressac des cordes.
Voluptueusement alangui dans
ses mélodies envoûtantes, ce Fau-
ne-là a trouvé dans l’Orchestre
philharmonique de Strasbourg un
interprète attentif à ses moindres
inflexions, soucieux de traduire
avec justesse toute la poésie de la
partition.

Piano héroïque
Adoptant, pour une fois, l’ordre
classique des programmes de con-
certs, Marc Coppey a ensuite pro-
posé le 4e Concerto pour piano de
Beethoven dont la partie soliste
était confiée à Jean-Frédéric
Neuburger. Introduit avec pudeur
et discrétion, le premier mouve-
ment a très vite gagné en autorité
et en puissance. Les cordes,
d’abord délicates et caressantes,
ont ensuite entrepris avec le pia-
niste un dialogue animé, juste-
ment équilibré, alternant les
épisodes de confrontation avec
des moments de complicité.

Ampleur symphonique
Chef et solistes ont accentué les

contrastes, multiplié les rubatos
pour que le chant, constamment
préservé, souligne un récit sous-
jacent dont les accents tragiques
n’étaient pas absents. Le mouve-
ment lent, corps à corps doulou-
reux entre soliste et orchestre a
encore développé cette dimen-
sion, avant que le finale, d’une
énergie quasi martiale, avec un
piano parfois hyperboliquement
percussif, ne résolve le conflit dans
la grandeur héroïque. Volubile et
raffiné dans le legato, le piano de
Jean-Frédéric Neuburger a su don-
ner au tutti orchestral une répli-
que éloquente.

L’héroïsme devait se retrouver
dans la 3e Symphonie de Beetho-
ven, en seconde partie du concert.
Les choix d’interprétation de Marc
Coppey ont, dans le mouvement
initial, suscité quelques inquiétu-
des. Pris dans un tempo vif, le
premier allegro a parfois assom-
bri, dans un climat de tension per-
manente, l’éclat requis par la
mention « con brio ». Les grands
accords qui le traversent, plaqués
avec une énergie presque violente,
ont ici ou là estompé le chant des
bois. Fort heureusement, la Mar-
che funèbre sur la mort d’un Héros
s’est montrée bien plus expressi-

ve. La clarté du discours n’y a
jamais été prise en défaut, l’étage-
ment des plans sonores toujours
respecté a suscité de fortes émo-
tions, reflétant une vision de la
mort tantôt terrifiante tantôt dou-
cement rayonnante dans l’éclair-
cie centrale.

Après un Scherzo vif et enjoué, les
variations du finale soigneuse-
ment dosées dans le respect du
chant, ont imprimé à la conclusion
du concert une grandeur somp-
tueuse.

Jacques WEIL

FESTIVAL DES MUSICALES

Prélude symphonique 
pour Marc Coppey

Pour la troisième fois, l’Orchestre Philharmonique de Strasbourg a lancé le programme des Musicales, mercredi
dernier à l’église Saint Matthieu, sous la baguette de Marc Coppey, cette année dans Debussy et Beethoven.

Marc Coppey a troqué un temps l’archet pour la baguette. Photo DNA/Bernard Fruhinsholz

Kilomètres solidaires 
au Ladhof
À partir de 14 h au stade du Ladhof
à Colmar, huit classes de collège et
de lycée vont participer aux « Kilo-
mètres solidaires » organisés par
le lycée Saint-André afin de récol-
ter des fonds pour la lutte contre le
cancer.
Pour chaque kilomètre parcouru,
une somme sera reversée par les
partenaires à la Ligue contre le
cancer du Haut-Rhin. Chacun est
donc invité à venir soutenir les
quelque 200 élèves qui se relaye-
ront autour du stade pendant deux
heures.

À noter
L’Arcal en mai
Tous les lundis après-midi : bridge
à la Manufacture, salle 2.8 de 14 h
à 18 h.
Tous les mardis après-midi : jeux
de cartes, belote, tarot, à la Manu-
facture, même salle de 14 h à 18 h.
Vendredi 18 : atelier mémoire à
l’Espace bel âge de 14 h 30 à
16 h 30.
Mardi 15 : promenade à vélo « Col-
mar - Pfaffenheim », 28 km. Départ
à 14 h du bureau de l’Arcal, route
de Rouffach.
Mercredi 16 : sortie pédestre du 3e

mercredi après-midi du mois. Mar-
che à partir de l’Obschel. Départ
13 h 45 du parking de la mairie à
Ingersheim.
Vendredi 18 : visite guidée de la
Völklinger Hûtte, aciérie classée
patrimoine mondiale de l’Unesco

et découverte de la céramique Vil-
leroy et Boch à Mettlach.
Jeudi 24 : sortie pédestre avec res-
taurant « Autour du Linge » ren-
dez-vous à 9 h parking de la mairie
à Ingersheim.
Jeudi 24 et vendredi 25 : spectacle
La revue Scoute 2018, cabaret hu-
moristique. Rendez-vous à 19 h 45
à l’espace Ried brun, 24 rue Vau-
ban à Muntzenheim.
Mardi 29 : randonnée à vélo :
56 km « Ingersheim-Vallée de
Munster - Mittlach ». Rendez-vous
à 10 h parking de la mairie à In-
gersheim.
Jeudi 31 : conférence « Ateliers-
Audit de conduite pour les sé-
niors » par la conférencière
Pascale Lienhart. Rendez-vous à
13 h 30 à Châtenois chez Eugène
Formation, ZA Est Lieu-dit « Gru-
ben » (prendre la sortie 17 vers

Châtenois, puis traverser l’A 35
puis prendre à gauche au 2e rond-
point, l’accès sera fléché).
Rens. au 03.89.30.14.55. Perma-
nence les lundis de 14 h 30 à 17 h.
E-mail : colmarcal@wanadoo.fr -
Site Internet : www.arcal-col-
mar.com

Seniors

Alsace-Cardio, association de fa-
milles et de malades ou opérés
cardiovasculaires a le regret de
faire part du décès de Jean Marie
Rohfritsch, ancien administrateur.
Ses obsèques seront célébrées ce
vendredi 11 mai à 14 h 30 à l’église
catholique de Hohwald (67140).
Les membres qui désirent lui ren-
dre un dernier hommage sont invi-
tés à se rassembler devant l’église
à 14 h 15.

Décès

Au fait
Jean-Frédéric Surdey

Bartholdi, son concepteur, n’en 
espérait pas tant. L’amiral Bruat - 
à qui est dédiée la fontaine du 
Champ-de-Mars à Colmar - non 
plus. 
Chaque printemps depuis plu-
sieurs années, le monument 
historique attire l’attention 
comme jamais. Celle des curieux 
de tout poil, des enfants comme 
des papis, et même (surtout) des 
chiens. La raison ? Un couple de 
canards qui aime à y barboter, 
comme pour se délasser de sa 
migration dans ces eaux turquoi-
se… L’un des bassins étant central 
et surélevé, ils s’y réfugient d’un 
coup d’ailes lorsque s’approche 
un empêcheur de flotter en rond. 
Des passants leur donnant à 
manger, les colverts jouissent 
aussi du couvert. 
Mais ces eaux sont trompeuses : 
à ce régime-là, ni eux ni leurs 
canetons - qui ne sauraient tarder 
- ne pourraient survivre bien 
longtemps… C’est pourquoi 
chaque année, une épique pêche 
aux canards, aux allures de ba-
taille navale, se prolonge souvent 
des heures pour capturer ces 
mascottes, et les conduire dans 
un environnement plus naturel… 
Face aux filets des agents, qui 
malgré les apparences font ça 
pour leur bien, les oiseaux défen-
dent bec et palmes leur statut de 
liberté… Du haut de son piédes-
tal, l’amiral de France doit appré-
cier. Il en a pourtant vu sur toutes 
les mers du globe, jadis, des 
canardages ! Et des moins pacifi-
ques…

Dans la flotte 
de l’amiral
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Offices catholiques
Paroisse Saint-Martin
Sam. 18 h 30, messe. Dim. :
10 h 30, messe ; 18 h, messe. Mar-
di à ven. : 9 h, messe.
Paroisse Saint-François-d’Assise
Dim. 10 h 30, messe
Paroisse Saint-Paul
Dim. 11 h, messe. Mardi : 18 h 30,
messe.
Paroisse Saint-Vincent-de-Paul
Dim. 9 h 30, messe. Jeu. 18 h, mes-
se.
Paroisse Sainte-Marie
Sam. 18 h 30, messe. Mer. 8 h 30,
messe.
Paroisse Saint-Léon
Vendredi : 18 h 30, messe.
Paroisse Saint-Antoine
Dim. 10 h, messe. Lundi : 18 h 30,
messe. Mercredi : 9 h, messe.
Paroisse Saint-Joseph
Ven. 18 h 30, messe. Samedi :
18 h 30, messe. Dimanche :
10 h 30, messe.
Mar. 18 h 30, messe. Mercredi :
9 h, messe. Jeudi : 18 h 30, messe.
Hôpital Pasteur
Mercredi et vendredi : 16 h, mes-
se ; permanences et confessions
de 16 h 30 à 17 h. Dimanche : 9 h,
messe.
Hôpital Schweitzer
Sam. 16 h, messe à la chapelle.
CDRS
Sam. 15 h, messe à la chapelle.
Paroisse traditionnelle de la croix
glorieuse Notre-Dame-de-l’As-
somption à Logelbach
Dim. 10 h 30, grand-messe. Mar.
18 h 30, messe. Mercredi : pas de
messe.
Cultes protestants
Église de la Confession d’Augs-
bourg d’Alsace et de Lorraine -
Consistoire de Colmar
Eglise Saint-Matthieu
Dimanche : culte à 10 h 30
Église Saint-Jean
Dimanche : culte à 10 h 15
Église Saint-Marc
Dimanche : culte à 9 h
Au centre départemental de re-
pos et de soins
Dimanche : culte à 10 h
Aux Magnolias à Wintzenheim
Dimanche : culte à 10 h 30
Autres confessions
La Communauté des chrétiens
« Chapelle de la Colombe »
Office du dimanche à 9 h 30. Office
du jeudi à 9 h. Office pour les
enfants le dimanche à 10 h 45.
Églises évangéliques
Église évangélique Vision-France
Dimanche : 10 h, culte.
Église évangélique méthodiste
Temple de la paix
Dimanche : 10 h, culte.
Église évangélique baptiste « La
Bonne Nouvelle »
Dimanche : 10 h, culte.
Église de Dieu Saint-Luc
Dimanche : 9 h 30, culte.
Église adventiste du 7e Jour
Sam. culte et prédication à
10 h 45.
Église évangélique Baptiste de Lo-
gelbach
Dimanche : 10 h, culte.
Assemblée chrétienne Vie Nouvel-
le
Dimanche : 9 h 30, culte (le der-
nier dimanche du mois à 16 h).
Église néo-apostolique de Colmar
Dimanche : 9 h 30, culte. Mercre-
di : 20 h, culte.
Église évangélique Chrischona
Dimanche : 10 h, culte.

Décès
Le 5 mai : André Jean Pedrak né le
16 mai 1950, ajusteur en retraite,
Réguisheim.
Le 7 : Mireille Carmen Py née Gar-
cia le 21 août 1963, concierge,
Colmar.
Le 8 : Antoine Léon Koch né le
17 janvier 1937, bucheron en re-
traite, Colmar.

Naissances
Le 7 mai : Mathilde Herth-Herr-
mann ; Charly Gstalter ; Emeline
Bérénice Chantal Muhlenthaler ;
Samuel Zénon Marius Zanguede ;
Mohammed Ziane ; Léandro Ra-
mos ; Naelle Gourai ; Alana Pichet.
Le 8 : Hava Latifi ; Arnaud Antoine
Marcel Herrmann ; Florentine Al-
termath ; Arthur Claude Pierre
Steib ; Mia Ehrhart ; Alexis Gino
Batta ; Ethan Maurice De Oliveira
Rosas.
Le 9 : Kamil Khaddaj ; Yildiz
Aliayhan ; Anaëlle Rose Weingaes-
sel.

Mariages
Le 4 mai : Laetitia Yvonne Marthe
Buecher et Baptiste Antoine Yohan
Cransac ; Sarah Marie-Josée Torres
et Fouad Tajdirte ; Léocadine Sido-
nie Tsamo et André René Maurice
Regnier ; Teissir Zohra Hadj Mo-
hammed et Mohammed Reda
Lammari ; Emilie Jeanne-Paule
Lichtle et Abed Ahmed Boudia.

État civil

Religion

De l’aide pour les démar-
ches administratives ?
Si vous avez besoin d’aide pour des
démarche administrative, vous
pouvez venir à Caritas Alsace, 9 rue
de Riquewihr à Colmar.
L’association accueille gratuite-
ment les personnes tous les ven-
dredis de 14 h à 17 h, sans rendez-
vous. Pour toute information,
joindre le : 03.89.41.12.56.

Caritas

Réunion d’accueil
Le dispositif académique de valida-
tion des acquis (DAVA) organise
des réunions d’accueil. La prochai-
ne date à Colmar est le 15 mai à
17 h au Lycée Blaise Pascal, 74 rue
du Logelbach.
Pour tout renseignement : contac-
ter le Dava au 03.89.33.33.35.

Diplôme

L’esprit des Musicales repose en
partie sur la volonté de rassembler,
durant une semaine intense, des
musiciens d’horizons divers ; au fil
des concerts, ils constituent des for-
mations éphémères mais précieu-
ses, qu’unit le bonheur de jouer
ensemble. C’est ce parti-pris qui a
permis d’entendre ce jeudi le flûtis-
te Philippe Bernold et la violoniste
Alina Pogostkina aux côtés de Marc
Coppey dans un Trio de Haydn. Des-
tinée initialement à deux lords flû-
tistes londoniens, la partition
n’affiche certes pas d’ambitions dé-
mesurées : aimable badinage de
salon, tout en joliesse et élégance,
s’il a bénéficié d’une interprétation
pleine de charme, il ne s’est paré de
quelque sentiment que dans le bref
Andante, tandis que le jovial rondo
final permettait aux interprètes
quelques envolées piquantes et
souriantes.

Acoustique décevante
Le 3e Quatuor avec piano de Brahms
a emporté l’auditeur dans un autre
monde, où se sont répondu le lyris-
me enflammé et la grandeur épi-
que, dans l’interprétation de Jean-

Frédéric Neuburger (piano), Martin
Beaver (violon) Adrien La Marca (al-
to) et Yi Bing Chu (violoncelle). L’en-
semble a toutefois été desservi par
une acoustique décevante, massi-
ve et compacte. Peut-être due à la
réunion de circonstance des quatre
artistes dans un lieu exigu et peu
destiné au concert, ou causée par la
présence d’un piano au souffle
court, contraignant le musicien à
pratiquer un jeu très martelé, elle

n’a permis de percevoir l’unité et la
cohésion du groupe que dans les
passages les plus adoucis, où l’har-
monie des cordes a fait merveille.
Les Allegros héroïques ont néan-
moins résonné avec une puissance
saisissante. L’Andante a surtout sé-
duit par la douceur du chant éperdu
lancé par le violoncelle puis repris
par chacune des parties, et notam-
ment l’alto d’une grande sensibili-
té d’Adrien La Marca.

Sommets 
beethovéniens

En deuxième partie de soirée, le
Quatuor Jérusalem a offert l’ultime
partition de Beethoven. Avec eux,
l’extrême cohésion de l’ensemble
s’est immédiatement imposée, en
un son de grande finesse et intensi-
té. Simple et accessible en apparen-
ce, ce 16e Quatuor requiert de ses
interprètes une vision d’ensemble
mûrement élaborée : instable dans
ses humeurs incessamment chan-
geantes, traversé de silences et de
questionnements, il dissimule der-
rière ses mélodies avenantes, une
exubérance peut-être forcée qui gé-
nère le malaise, et une gravité tra-
gique que révèlent pleinement
dans les interrogations du finale.

Les artistes du Quatuor Jérusalem
ont fait vibrer l’auditeur avec ce
mélange de charme enchanteur et
d’âpre violence qui baigne les mou-
vements rapides. Dans le Lento as-
sai la plénitude de leurs harmonies
a élevé le concert vers un sommet
d’intensité expressive et de beauté.

Jacques WEIL

FESTIVAL DES MUSICALES

Trois Viennois au Unterlinden
À l’initiative des Musicales, Haydn, Brahms et Beethoven ont investi l’espace de concert du Musée Unterlinden,
servis par le Quatuor Jérusalem et des solistes de renom.

Le Quatuor Jérusalem a offert l’ultime partition de Beethoven.
PhotoL’Alsace/Christelle Didierjean

C’est un agent de sécurité qui pas-
sait par là qui a donné l’alerte peu
avant minuit jeudi. Le panache de
fumée dégagé par l’incendie rue
du Ladhof était visible à dix kilomè-
tres. Alertés par l’odeur de brûlé,
d e s  h a b i t a n t s  d u  R i e d  o n t
d’ailleurs appelé les sapeurs-pom-
piers. La fumée se déplaçait alors
vers le contournement de Colmar,
étant susceptible de gêner la circu-
lation.

Le feu a pris dans des déchets,
notamment plastiques, stockés 
par la société Sarti, locataire d’un
espace sur le site de l’entreprise
Rohr, rue du Ladhof à Colmar.

Une trentaine de sapeurs-pom-
piers est intervenue avec quatre
lances, dont deux sur l’échelle pi-
votante et le bras élévateur. Sous

le commandement du comman-
dant Traseglise, 25 pompiers
étaient encore à l’œuvre hier jus-
qu’à 17 h. La police municipale
avait interdit toute circulation en-
tre les deux ronds-points à l’extré-
mité de la rue du Ladhof.

Deux lances aériennes
Des engins de la société Rohr soule-
vaient hier les déchets pour décou-
vrir tous les foyers pendant que les
lances aériennes des sapeurs-pom-
piers de Colmar, Ribeauvillé, Turc-
kheim et Muntzenheim noyaient
les quelque 4 000 m³ de déchets
stockés sur 600m2 en attendant
leur départ vers la déchetterie.

Les sapeurs-pompiers ont mesuré
la toxicité des fumées, un faible
taux de monoxyde de carbone

étant relevé à proximité immédia-
te du feu. L’origine du sinistre qui a
démarré alors que le site était fer-

mé restait hier indéterminée mais
la police privilégie la piste acciden-
telle.

INCENDIE

Le feu couve dans les déchets
Le feu qui a pris dans des déchets rue du Ladhof à Colmar a mobilisé les sapeurs-pompiers durant de longues
heures.

Les pompiers étaient encore à pied d’œuvre hier. PHOTO DNA / Ph.M.

Colmar
Sur le feu
Un dégagement de fumée au 28,
avenue de Paris a entraîné l’inter-
vention des sapeurs-pompiers hier
vers 16 h 45 à Colmar.
Il provenait d’aliments laissés sur
le feu dans un appartement du
premier étage. Les pompiers ont
procédé à la ventilation de l’appar-
tement.
Collision
Deux voitures sont entrées en colli-
sion hier peu après 11 h 30, à hau-
teur du 47, route de Neuf-Brisach à
Colmar. L’accident n’a fait aucun
blessé.

Stosswihr
Deux alpinistes bloqués
Un couple d’alpinistes s’est retrou-
vé bloqué dans la forte pente du
couloir du Falimont hier en début
d’après-midi. L’hélicoptère de la
gendarmerie, actuellement très
sollicité en montagne, passait par
là et un gendarme a repéré le
couple en difficulté.
Il a amené sur place vers 14 h 30
un secouriste du peloton de gen-
darmerie de montagne d’Hohrod
et un médecin des sapeurs-pom-
piers rejoints sur place par la voie
terrestre par trois sapeurs-pom-
piers de l’équipe de montagne.
Âgés de 56 et 53 ans, les deux
Orléanais qui approchaient du
sommet ont été hélitreuillés et
amenés, sains et saufs en lieu sûr.

Turckheim
Motard blessé
Victime d’une chute sur un par-
king, route des Trois-Epis à Turc-
kheim, hier peu après 17 h, un
motard âgé de 39 ans, légèrement
blessé a été transporté à l’hôpital
par les sapeurs-pompiers.

Wintzenheim
Un enfant fait un malaise
Un enfant a été pris d’un léger
malaise, jeudi vers 18 h 20 au châ-
teau du Hohlandsbourg sur le ban
communal de Wintzenheim. Cons-
cient, le garçon âgé de 10 ans a été
évacué par les pompiers à l’hôpital
Pasteur.

Zellenberg
Mauvaise chute
Une femme de 51 ans a fait une
mauvaise chute sur la voie publi-
que, jeudi peu avant 22 h route du
Vin à Zellenberg.

Horbourg-Wihr
Le stock de bois s’enflam-
me
Les sapeurs-pompiers sont interve-
nus jeudi peu après 22 h 15, rue de
l’Étang à Horbourg-Wihr pour
éteindre un feu dans un stock de
bois qui s’est propagé sur une di-
zaine de mètres carrés.

Faits divers

RAPPORTAGES

Un restaurant à la carte

La transformation du Bistrot des Lavandières en restaurant chinois, pour 
les besoins d’une émission de téléréalité chinoise elle-aussi (notre édition
du 13 avril) semble imminente. Si la famille Di Foggia, qui exploite l’ensei-
gne de la place des Six-Montagnes-Noires à Colmar est tenue au secret
vis-à-vis de la chaîne Hunan TV, le restaurant a fermé ses portes hier et des
matériaux sont déjà entreposés sur la terrasse. Les habitués ont aussi 
noté que depuis une semaine, la carte se réduisait comme peau de cha-
grin jusqu’à une simple ardoise. Rappelons que la nouvelle carte, revue à
la sauce asiatique, sera exécutée par des stars chinoises du cinéma ou de
la musique. Il faudra peut-être attendre un peu pour l’étoile Michelin.

Du sang neuf avec Pierre Ouadi ?
Pierre Ouadi distribue ces jours-ci à Colmar un tableau grand format des
matches de la prochaine Coupe du monde de football en Russie, bien

pratique pour noter les scores et suivre les évolutions de chaque équipe en
lice. D’aucuns en tirent des pronostics concernant les intentions pour 
2020 du patron peintre. Qui siégeait encore il n’y a pas si longtemps dans
l’opposition de Gilbert Meyer au conseil municipal, avant de se rabibo-
cher avec le maire. Il est vrai qu’à chaque fois que Pierre Ouadi a distribué
des objets publicitaires, on l’a retrouvé un peu plus tard candidat à une 
élection… Pas cette fois, jure l’intéressé, pour qui il s’agit surtout de
populariser le nom de celui qui prendra bientôt la relève à la tête de 
l’entreprise de peinture, Nicolas Jungblut. Du sang neuf en somme. 
D’autres sont moins pressés de désigner leur successeur.

Un tour à Bakou
Gilbert Meyer signale sur sa page Facebook qu’il vient de faire un déplace-
ment à Bakou, où il a rencontré quelques huiles locales et l’ancien député
Jean-François Mancel, fidèle avocat d’un pays récemment épinglé par la
vaste enquête de 18 médias internationaux sur la corruption à Malte. 
Reprenant le travail de la journaliste maltaise Daphne Caruana Galizia, 
assassinée il y a six mois, les journalistes ont révélé que le gouvernement
maltais a toléré, voire favorisé, l’installation d’une banque à Malte qui
servait quasi-exclusivement à des proches du gouvernement et aux fa-
milles d’oligarques azerbaïdjanais, permettant à des fonds d’origine dou-
teuse d’entrer en Europe.

En toute transparence
Gérard Cronenberger s’était ému de devoir « casquer » pour participer à 
la soirée avec les amis du jumelage de Mauriac qu’il avait initié en 1995
(nos Rapportages du 28 avril). L’actuel maire d’Ingersheim réplique à son
prédécesseur avec une petite « mise au point » chiffrée concernant la
participation que tous les élus actuels et honoraires ont acquitté, paraît-
il, sans rechigner : pour un couple, l’ensemble du week-end revenait ainsi
à 344,80 €.
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Il est de coutume, aux Musicales,
de commander une partition nou-
velle à un compositeur d’aujour-
d’hui. C’est donc une œuvre de
Benjamin Attahir qui a été créée ce
vendredi par la soprano Anna Rein-
hold et Marc Coppey au violoncelle.

Intense mélopée sans texte, accom-
pagnée de pizzicatos rappelant le
son d’un oud, elle déroule, appa-
remment sans commencement ni
fin, une sombre plainte entrecou-
pée de sanglots, de cris et de décla-
mations. Intitulée Corema Album,
la partition fait référence à l’arbus-
te appelé aussi camarine blanche
qui peuple le pourtour méditerra-
néen et s’étend jusqu’au Portugal
et en Aquitaine.

Mélopée orientale…
A-t-elle été inspirée par cette légen-
de qui la mentionne et selon laquel-
le la reine Elisabeth de Portugal,
devant l’infidélité de son mari, voit
ses pleurs se changer en baies blan-
ches ? La tonalité orientalisante est
nettement perceptible dans un
chant fluide, souple, aux intervalles
serrés. La voix est traitée comme un
instrument de musique dont toutes
les possibilités sont exploitées, jus-

qu’aux confins de la musicalité. Le
violoncelle, lancinant et inexora-
ble, égrène ses pointes dans un con-
tinuum fascinant. Les deux artistes,
en forte complicité, ont conjugué
leurs talents pour donner à cette
création une envoûtante expressi-
vité.

L’effet de cette création a été accru
par le fait qu’elle succédait à l’inter-
prétation par un groupe instrumen-
tal et la même Anna Reinhold, du

Nisi Dominus de Vivaldi, issu évi-
demment d’un univers totalement
différent. On y avait pourtant trou-
vé identiques la puissance vocale,
la souplesse et la luminosité du tim-
bre, dénué de toute afféterie même
dans les vocalises les plus virtuoses.

Un nouveau saut dans le temps et
l’espace a mené vers le 2e Trio de
Mendelssohn. Marc Coppey y était
entouré d’Alina Pogostkina au vio-
lon et José Gallardo au piano. Dans

un jeu d’une grande finesse, les
trois artistes ont séduit le public par
un chant d’une extrême sensibilité,
des pétillements d’étincelles et un
lyrisme enflammé traduisant à
merveille une passion romantique.

… et mélancolie slave
La dernière intervention de Marc
Coppey au long de cette riche soirée
s’est entendue dans le Sextuor de
Dvorak, pour lequel il a rejoint le
Quatuor Jérusalem et Adrien La
Marca en second alto. Cette échap-
pée dans le monde slave en a fait
résonner la profonde mélancolie,
tout d’abord dans l’Allegro initial,
aux couleurs sombres, puis dans
une Dumka élégiaque et rêveuse,
où les cordes se sont exprimées
avec une tendre douceur. Le 3e mou-
vement, un Furiant exalté, a con-
duit  vers  des  moments  p lus 
lumineux que les six variations du
finale ont, non sans détours, renfor-
cés. Fraîcheur, vigueur, justesse et
précision alliées à une grande beau-
té du chant ont marqué une inter-
prétation qui concluait une soirée
d’exception pour Marc Coppey et
ses amis.

Jacques WEIL

FESTIVAL DES MUSICALES

Le grand soir de Marc Coppey
Traversant la barrière des siècles et des styles, le directeur artistique des Musicales s’est illustré tout au long de la
soirée et notamment à l’occasion d’une création mondiale.

Marc Coppey au violoncelle. Photo L'Alsace/Christelle Didierjean

L’opération LAFA City Tour a connu un
tel succès l’an passé, que la Ligue 
d’Alsace de football association  a dé-
cidé de la reconduire. Après Hague-
nau, Colmar a été l’une des étapes de
cette tournée de huit villes, fin avril.

Chaque étape étant réalisée en par-
tenariat avec un acteur local, c’est 
Pôle habitat qui a été impliqué en 
même temps que l’APS (Association 
de Prévention Spécialisée) dirigée 
par Larbi Feker, qui a mobilisé les jeu-
nes du quartier Europe. Mobilisation
réussie au vu du nombre d’équipes 
formées, de 3 à 5 joueurs, selon 
l’âge. Dont nombre de filles, ce qui a 
réjoui les organisateurs, incitant les 
joueuses à trouver leur place sur le 

terrain. Pendant que les équipes de 5
jeunes livraient leurs matches sur le 
grand terrain et celles de 3 joueurs 
sur le petit, les autres participaient à 
divers ateliers. L’un les amenait à
jongler le plus longtemps possible, 
l’autre, sous forme de quizz, leur fai-
sait découvrir le programme éduca-
tif fédéral (PEF).

Au vu du succès et du sérieux des 
jeunes, nul doute que les objectifs de
l’opération soient atteints : permet-
tre l’accès à la pratique du football à 
tous, accompagner les clubs locaux 
dans leur structuration, rapprocher 
les acteurs de la vie locale.

J-L.L

SPORT

La tournée des city-stades
Les deux stades du quartier Europe, rue de Zurich, ont prêté leurs cadres à des matchs de football opposant une
soixantaine de jeunes joueuses et joueurs de 9 à 13 ans.

Jongler balle au pied faisait partie des activités proposées. Photo L’Alsace/J-L.L

Ils étaient près de 350 collégiens dans 
les starting blocks le mercredi 25 avril 
dernier pour un cross à travers la forêt 
du Neuland, un événement qui 
n’avait plus eu cours depuis 15 ans à 
Saint-Jean. C’est sous le regard intri-
gué et amusé des nombreux prome-
neurs et joggeurs, que des stands de 
ravitaillement ont poussé comme des
champignons et que le tracé du par-
cours s’est peu à peu mis en place 
dans la forêt du Neuland. L’animation 
musicale a été assurée par les élèves 
eux-mêmes.

L’ambiance festive rappelait l’ambian-
ce du marathon de Colmar, auquel les 
élèves de 5e A avaient participé en tant
que bénévoles. Giacomo Morabito, 
professeur de sport, et cheville ouvriè-
re de l’organisation du cross, a souhai-
té faire participer les 5e A au marathon
de Colmar, afin « qu’ils mesurent la 
dimension logistique d’un évène-
ment sportif de grande ampleur », car
l’objectif dans l’EPI de sa classe était 
justement que « les élèves soient par-
tie prenante dans ce projet de cross, 

tant pour le choix du site, que pour la 
logistique, le budget, la partie admi-
nistrative, ou encore de l’organisation
générale ». Pari réussi puisque la clas-
se de 5e A, dont il est aussi professeur 
principal, a brillamment relevé ce dé-
fi, avec le concours précieux du profes-
seur de mathématiques, Hélène 
Gérard, et du professeur de géogra-
phie, Olivier Rapp.

Les courses se sont déroulées en deux 
temps : de 8h à 10h, avec les 4e et les 
3e, sur une distance de 2 740 mètres, 
avec une course pour les filles et 
l’autre pour les garçons, puis de 10h à 
12h, sur une distance de 1 800 mè-
tres, avec les 6e et les 5e, avec là aussi, 
une course pour les filles et l’autre 
pour les garçons.

Selon Giacomo Morabito, ce cross 
aura permis à l’ensemble des élèves 
d’être « soudés autour d’un projet 
commun » et de « fédérer une classe 
autour d’une action commune ».

Sylvie STIRN

COLLÈGE SAINT-JEAN

Cross dans la forêt du Neuland
Près de 350 élèves du collège Saint-Jean ont participé à un cross
dans la forêt du Neuland le 25 avril dernier.

La classe de 5e A, organisatrice du cross du collège Saint-Jean, dans la forêt du
Neuland. Photo L’Alsace/Sylvie Stirn

Réunion de la classe 
1948/1968
L’assemblée générale ordinaire de
la classe 1948/1968 de Colmar et
environs s’est tenue fin mars à
Colmar. La présidente Cécile Siffert
a ouvert la séance en saluant les
nombreux membres présents et
fait observer un moment de re-
cueillement pour les camarades
disparus et les personnes malades.
Elle remercie les membres du co-
mité, leurs conjoints et tous les
participants aux différentes ren-
contres qui perpétuent ainsi la co-
hésion et la vitalité de l’amicale.
La trésorière Christiane Oberzus-
ser a communiqué le rapport fi-
nancier positif de l’année 2017.
Le programme d’activités pour 
l’année 2018 est le suivant :

19 mai, sortie pédestre et repas
dans une auberge ; du 9 au 19 juin,
voyage du 70e anniversaire (Séjour
à Chypre) ; 19 août, sortie à vélo et
barbecue à l’étang de Wet-
tolsheim ; 5 octobre, réception à la
mairie de Colmar pour le 70e anni-
versaire ; 27 octobre, soirée dan-
sante à Andolsheim.
Le comité élu à la suite de l’assem-
blée générale se compose comme
suit : Cécile Siffert (présidente) ;
Jean-Paul Sissler (vice-président) ;
Jean-Claude Weiss (secrétaire) ; Lu-
cienne Sauer (secrétaire adjoin-
te)  ;  Chr ist iane Oberzusser
(trésorière) ; Robert Gnaedig (tré-
sorier-adjoint) ; Nadine Blisch,
Pierre Bossert, André Crayssac, Ré-
my Heimburger, Joseph Meyer et
Chantal Rebert (assesseurs).

Vie associative
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Solistes fameux, le claveciniste
Kenneth Weiss et le violoncellis-
te Marc Coppey, ci-devant direc-
teur artistique du festival,
étaient associés pour assurer un
continuo de grande classe à la
cantate O numi eterni HWV 145
de George Friedrich Händel don-
née par la mezzo Anna Rein-
hold.

Une fois encore, celle qui en
une semaine a brillé de mille
feux en interprétant aussi bien
Vivaldi, Debussy, Wolf, Weil et
les Mahler (Alma et Gustav !),
mais également assuré la créa-
tion d’une œuvre de Benjamin
Attahir, a subjugué ses audi-
teurs ; sa voix est lumineuse,
ample et caméléon, rayonnante
même dans les instants les plus
désespérants, l’engagement to-
tal et l’enthousiasme évident,
faisant sienne le désespoir et la
colère de Lucrèce, héroïne ba-
fouée des premiers temps de la
Rome antique…

Des adieux 
temporaires

En bis, avec le seul accompa-
gnement du clavecin, Anna
Reinhold a offert un émouvant
lamento d’Ariane de Claudio
Monteverdi.

Et c’est avec un des opus les
plus amples et les plus inno-
vants de Johannes Brahms que
Marc Coppey et cinq de ses
compagnons de cordes ont fait
leurs adieux (temporaires) à la
région.

Écrit pour deux violons, deux
altos et deux violoncelles, le

sextuor n° 2 en sol mineur
exploite au mieux toutes les
possibilités de son instrumenta-
rium : un instrument « dou-
b l a n t  »  f ré q u e m m e n t  s o n
jumeau en voix grave, organisa-
tion du groupe en deux trios
pour un effet polyphonique…
que les six compères (Martin
Beaver et Emmanuel aux vio-
lons ; Adrien La Marca et Harold
Hirtz, alto ; Yi-Bing Chu aux
côtés de Marc Coppey section
violoncelles) ont exploré avec
gourmandise et belle sonorité.

Sans vouloir faire, à chaud, un

bilan de cette édition, Michel
Spitz, le président des Musica-
les, avait, à l’issue de cet ultime
moment public de la saison,
bien des motifs de satisfaction.

Attirer davantage
« En termes de fréquentation,
nous avons très largement dé-
passé le nombre des entrées, à
périmètre égal, de 2017. Mais
très peu de jeunes viennent
assister à nos concerts alors
qu’à chacun d’entre eux nous
offrons, sans aucune condition
et sur simple demande à la

caisse, 50 places aux moins de
18 ans ; dès la saison prochai-
ne, nous allons intensifier notre
action en direction de ce public,
notamment par l’intermédiaire
du conservatoire. Car si un élé-
ment peut réellement participer
à former le goût d’un enfant,
d’un adolescent à la musique,
c’est bien la confrontation à son
expression vivante, le con-
cert ! », détaille Michel Spitz.

Et d’ajouter : « Nous sommes
également confrontés à ce qui
fait la force et en même temps
la faiblesse de toutes les asso-

ciations : le bénévolat, car, à
l’exclusion des musiciens, nous
le sommes tous ; et rares sont
ceux de nos membres qui peu-
vent, durant des semaines - car
le temps du festival n’est que la
face visible des Musicales -,
consacrer tout leur temps à ce
qui est une passion certes mais
à fonds perdu. »

L’appel aux auditeurs
Michel Spitz conclu son inter-
vention par un message : « À
ceux de nos auditeurs qui nous
reprochent entre autres de pas
avoir la possibilité de réserver
une place précise, qui trouvent
que notre accueil manque de
rigueur ou que notre affichage
public (dans les commerces no-
tamment) souffre d’un manque
de visibilité… Nous n’avons
qu’une réponse possible : rejoi-
gnez-nous et prenez à bras-le-
c o r p s ,  à  n o s  c ô t é s ,  l e
problème ! »

Bernard FRUHINSHOLZ

LES MUSICALES

Händel et Brahms pour conclure
Les Musicales de Colmar ont fait entendre dimanche après-midi à l’église paroissiale Sainte-Anne de Turckheim les derniers accords de leur 66e saison ; Händel et Brahms
étaient à la manœuvre avec Monteverdi en invité surprise.

Kenneth Weiss au clavecin et Anna Reinhold, mezzo-soprano. Photo DNA/B. F.

De ce mardi 15 mai jusqu’au 25 mai, 
chacun est invité à suivre le défi 
« Unpackage yourself » pour dimi-
nuer sa consommation d’emballa-
ges alimentaires.

Ce projet a été monté par Lucyl
Staub, une jeune Colmarienne étu-
diante en politique et management 
environnemental à l’université de
Lund en Suède, avec deux autres étu-
diantes.

D’où vous est venue l’idée 
de ce défi ?

Lucyl Staub : Dans le cadre de nos 
études, nous devions monter un pro-
jet qui soit concret et opérationnel 
immédiatement.

Nous avons pensé aux emballages 
alimentaires suite à ma rencontre 
avec Julien Vidal, créateur du site In-
ternet cacommenceparmoi.org
dans lequel il présente les actions
qu’il a mises en place sur une année 
pour diminuer son impact environ-
nemental. Il y en a une par jour.

Et pourquoi les emballages 
alimentaires ?

Au départ, avec Felicia Gustafsson et 
Bauke Ter Borg, nous avions de gran-
des idées, mais cela n’aurait pas été 
faisable.

Nous avons opté pour les emballa-
ges car c’est une problématique à la-
quelle nous sommes sensibilisées ; 
et surtout il est facile pour un particu-
lier de changer des petites choses et 
voir tout de suite sa poubelle dimi-

nuer.

Comment le défi fonctionne-t-il ?

Nous avons essayé de le faire le plus 
simple possible. Les volontaires
s’inscrivent sur notre site Internet ou
sur notre page Facebook et indi-
quent dans un tableau Excel les gran-
des lignes de leur consommation
d’emballages plastique ; ils auront le
même à la fin pour évaluer leurs ef-
forts.

Puis nous leur indiquons des pistes 
chaque jour pour réduire leurs em-
ballages. Cela peut être acheter en 
vrac, utiliser des tasses réutilisables 
pour le café, des sacs réutilisables 
pour les courses, se servir de cou-
verts non-jetables, préparer ses re-
pas du midi pour les emmener au lieu
d’acheter des plats tout préparés, 
utiliser une gourde…

Il y en a aussi bien pour les débutants
que pour les gens plus expérimentés.

Et les possibilités changent selon les 
pays ; ainsi, aux USA on trouve des 
bocaux consignés. Au marché cou-
vert de Colmar, on trouve cela pour 
des pots de yaourt. L’idée est de plan-
ter une graine.

Combien de gens sont inscrits ?

Actuellement, nous en avons 508. Le 
site est en anglais car il touche tout le
monde. La majorité des inscrits sont 
français, mais nous avons aussi

d’autres pays d’Europe, des Austra-
liens…

Est-il possible de s’inscrire encore ?

C’est possible, la durée idéale est dix 
jours, mais si on ne peut pas, cela ne 
fait rien ; l’essentiel est de faire ce 
que l’on peut faire.

Et après le défi ?

S’il marche bien, nous espérons le 

renouveler l’an prochain. Et bien sûr,
nous espérons que les gens conti-
nueront les gestes appris durant le 
défi !

Propos recueillis 
par Françoise MARISSAL

SURFER Sur Facebook : www.face-
book.com/Unpackageyourself
Sur Twitter : twitter.com/Unpacka-
geyourself
www.unpackageyourself

ENVIRONNEMENT

Un défi pour diminuer les emballages
Étudiante en Suède, la Colmarienne Lucyl Staub a monté un projet avec deux autres étudiantes pour inciter les consommateurs à diminuer leur utilisation d’emballages.
AInsi, le programme « Unpackage yourself » lance un défi sur dix jours, au gré des possibilités de chacun.

Lucyl Staub et les Suédoises Felicia Gustafsson et Bauke Ter Borg ont eu l’idée de ce défi « Unpackage yourself » sur dix jours. DR

Près de 2 900 emballages mé-
nagers sont jetés chaque se-
c o n d e  e n  F r a n c e ,  s o i t
91 milliards et 4,7 millions de
tonnes d’emballages par an,
avec en 2013 un taux de recy-
clage de seulement 67 %
En France et chaque année,
2 milliards de gobelets jetables
sont utilisés après avoir sim-
plement servi à boire de l’eau.
Cela correspond à 63 gobelets
par seconde.
En 2016, 480 milliards de bou-
teilles en plastique ont été ven-
dues dans le monde, soit plus
de 15 000 par seconde, et cela
augmente. À ce rythme, en
2021, ce seront plus de
583 milliards de bouteilles en
plastique qui seront écoulées
par an.
Source : www.planetosco-
pe.com

En chiffres

Bel équipage pour le Sextuor en sol mineur de Johannes Brahms : Martin Beaver et Emmanuel Coppey, violon ; Adrien La Marca, alto ; Yi-Bing Chu et Marc Coppey,
violoncelle). Photo DNA/B. F.
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ELEKTRO KLASSIK JAZZ THEATER TANZ FESTIVALS SZENIK LIVE MAGAZIN

Tweet

Partager

PRAKTISCHES

Weitere Informationen zum Programm und den
Tickets auf der Festivalseite: www.les-
musicales.com

KLASSIK

LES MUSICALES 2018
04. bis 13. Mai 2018
Colmar, Logelbach, Horbourg-Wihr, Turckheim

In Colmar frohlocken die Ohren!
Les Musicales, das Festival der Kammermusik, laden uns nach Colmar ein, um famoser Musik und
talentierten Musikern zuzuhören. Ein solches Programm verlangt gute Organisation und
unbändigen Genuss. Mit Marc Coppey, Harold Hirtz, dem Orchestre Philharmonique de
Strasbourg, dem Quatuor Jérusalem, Marcel Cara und zahlreichen anderen Talenten!
 
Colmar putzt sich heraus und legt sein feinstes Gewand an, um in den kommenden Tagen die
Crème de la Crème der Kammermusik zu begrüssen (und zu bewundern).  Bereits zum 66. Mal
lassen  die  Musiker  des  Festivals  Les  Musicales  den  Mai  in  den  höchsten  Tönen  erklingen.  In
diesem Jahr gebührt alle Ehre dem französischen Komponisten Claude Débussy, welcher seinen
100. Geburtstag feiert. Wer und was werden also in Colmar triumphierend aufgefahren? Nun, ein
Blick in das Programm genügt, um Ra"nesse und Qualität vorzufinden. 
Es beginnt mit dem amerikanischen Cembalo-Spieler Kenneth Weiss, der, im Musée Unterlinden
zwischen historischen Gemälden, Werke von Rameau und anderen Zeitgenossen vortragen wird.
Das Festival setzt sich zudem in zahlreichen Kirchen nieder, so zum Beispiel in der Eglise Saint-
Matthieu, in der Marc Coppey,  das Orchestre Philharmonique de Strasbourg  und der Pianist
Jean-Frédéric  Neuburger  Debussys  Prélude  à  l’après-midi  d’un  faune  und  Beethovens
hervorragende 3.  Sinfonie  vortragen werden.  Am nächsten Tag geht  es  mit  Mozart  und dem
Quatuor Jérusalem weiter. 
Also, dies muss auch einmal gesagt werden: die eingeladenen Gäste sind tadellos.  Wem wohl
seine Aufmerksamkeit schenken? Der Violinistin Alina Pogostkina, dem Bratschenspieler Harold
Hirtz, dem Flötisten Philippe Bernold, dem Harfenspieler Marcel Cara, der Sopranstimme Anna
Reinhold  oder  dem  Schlagzeuger  André  Adjiba?  Zum  Glück  kommen  all  diese  fabelhaften
Talente während des Festivals für die Konzerte zusammen, so zum Beispiel beim Karneval  der
Tiere oder für die Weltpremiere der neuen Komposition von Benjamin Attahir. 
Ihnen  schwirrt  der  Kopf?  Dann  scha#en  Sie  sich,  mit  dem  Programm  und  einem  Telefon
ausgerüstet, Klarheit und eine gut durchdachte Auswahl.  Ja ja, niemand hat gesagt, dies wäre
leicht...
 
 

  GEWINNEN  SIE  KARTEN  MIT  DEM  CLUB  SZENIK  FÜR  FOLGENDE  KONZERTE:

ÉGLISE SAINT-MATTHIEU IN COLMAR, AM 9. MAI UM 20H30, AM 11. MAI UM 17H UND AM
12. MAI UM 11H

ÉGLISE NOTRE-DAME-DE-L'ASSOMPTION IN LOGELBACH AM 10. MAI UM 17H
ÉGLISE SAINTE-ANNE IN TURCKHEIM AM 13. MAI UM 16H
MEHR INFOS ÜBER DIESE KONZERTE

Home > Festivals > Les Musicales 2018

SZENIK AUF FACEBOOK

CLUB Szenik
szenik verlost Karten für die folgenden Veranstaltungen:
Les Beaux dormants
Tanz | Strasbourg | 5. Mai 2018
O!beat Jazzfestival/Eric Bibb «Migration Blues»
Jazz | Basel | 9. Mai 2018
LES MUSICALES / Église Saint-Matthieu
Klassik | Colmar | 9. Mai 2018
LES MUSICALES / Konzert in Logelbach
Klassik | Logelbach | 10. Mai 2018
Die Wiederentdeckung der Granteloper
Klassik | Basel | 10. Mai 2018
LES MUSICALES / Église Saint-Matthieu
Klassik | Colmar | 11. Mai 2018
LES MUSICALES / Église Saint-Matthieu
Klassik | Colmar | 12. Mai 2018
LES MUSICALES / Konzert in Turckheim

Festival: Les Musicales in Colmar ehren Debussy I szenik http://www.szenik.eu/de/Festivals/Les_Musicales_2018-00364

1 sur 2 01/05/2018 à 16:40
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Magazine Poly
Le Magazine culturel de référence du Grand Est.
http://www.poly.fr

Debussy et compagnie
Auteur : Hervé Lévy

Date : 1 mai 2018

Avec Claude Debussy pour épine dorsale, la 66e édition des Musicales, festival colmarien
dédié au répertoire chambriste, rend hommage à un compositeur dont est célébré le
centenaire de la disparition. 

Directeur artistique des Musicales, Marc Coppey (en photo) a souhaité placer l’édition 2018 « sous
le patronage symbolique de Debussy, même s’il n’y a pas de thématique à proprement parler.
Grâce à ce fil rouge, existe une sorte de continuité avec l’édition 2014 qui commémorait le
centenaire du début de la Première Guerre 
mondiale. Nous poursuivons notre exploration d’une période possédant une incroyable richesse
sonore », résume le violoncelliste. Illustration en douze concerts permettant de découvrir le chemin

                               1 / 2
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